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Ovni -presence, 

lln simple Jen tie mots ou nor af¬ 
firmation ? Ml 1 1 un r*I I ' on (» i , 
simplemcnt la con si a tut I on qu'un 
phenomene exists, qurlqu'll noil, 
sa presence dcmcurc. 
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clin d'oeil 


Comma nous I'm expliquh A ean -P / er r e PETIT, Ja HHl) (Nagnitohydro - 
dynamique)expliq ue scieatifiquement bon nombro das car act hristiques 
ellhgueea aux OVNI, II en est elnsi de l'absence dv bang superso- 
nique, des effecs lualneux tels que rayons de lumihrm cour bos et 
tronquhes, de la presence <f *hublots", d 'ef lets elect ranagnhtiques 
sur 1'environnement ou somatiques sur les teuoins, qui toua trou- 
vent aujourd'bui une explication theorique et acientifique en 
physique NHD, ainon en pratique, du aoins sur le papier. Nous no 
comptona pas lei noua demandor si la coiacidence HHD/OVNI eat 
reelleuent significative ou m6ae si elle prouve l'OVNI, Nous nous 
contenterons de remarquer qu'avec les arguments de Jean-Pierre 
PETIT, les scientifiques qui se basaient tusqu'i present sur les 
sciences physiques pour deaontrer 1'inexistonce de l'OVNI en rant 
qu'entlti physique ...n *ont plus d'argumentmi II ne leur sera ainai 
bonnet ement plus possible d'eludor l'OVNI en inv uq uant une absence 
de bang super sonique, 

Uesormais,les seula argument a pouvant peraet t rm de douter de 
J 'OVNI version soucoupe-venue-d'un-autre-aonde nous aont tournia 
par les sciences huaainea, Yertona-noua done a l'mvmnir lam 
sceptiques sped a listen dam metancem physiques paraimter danm 
ce qui sera alora une erreur ou e'en remettre pJutdt mux 
sciences hupalnes (ce qui pourrait alarm pamser pour la volonti 
de sauver la croyanca eu 1 * J nests t once dv 1'OVNl-mutraterreal re)? 

Ovni•prhsence 
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EDITO 


• Dsns cm numiro d 1 OVNI -Pr sconce . nous avono dome a Jean -Pi err e 
PETIT, Naftre dc Recherche su CMRS, 1*occasion de s' exprimer p leine- 
aent . Parce qu'il avalc des choses A dire et parce que nous avons 
estiai que les falts qu'il rapport ait, les documents qu'il propo- 
sait et les opinions qu'il exprlmait devaient Stre connus , tant des 
ufologues que des non ufologues. Nous lui laissons. bien sir, l'en- 
tiere responsabil1ti do sos propos. Dana ca numiro . tout tournera 
done autour do ce que l'on pourrait nommer 1 ' uf olo H ie 'scientists*, 
c 'est-A-dire abordee par des aclentifIques ou des orgaalsmes recon- 
ntis comae le GEPAN (Groupe d'Etude des Pninoaenes A eros pat iaux Non 
Identifies - Adresse : 18, Av. Edouard Belin, 310 55 Toulouse Cedex), 

A la demands de Jean-Pier re PETIT, nous vous coamuniquons aes 
coordonnis t 9, rue Audo, 13100 Aix-on-Provonco . 

• D'aucuna noua reprocnent parfoia de ne publier que des textea 

• tirant* sur la socio-psychologie, II nous semble y avoir au aoins 
une bonne raison A cela : ces textes sont giniralenent les seuls a 
presenter un aspect rlgoureux et scientiflque puisqu'ils se basent 
sur les faits ufologiques mux-oamos, et non pas sur des constructi¬ 
ons hypothitiquoa qui ont pu en Stra tiria et qui furent parfoia 
irigieaen croyance, Ces textea sont donq les seuls qui nous parais- 
sent publiables, tout slapleaent, L 'exception, e'est peut-itre bien 
ce numiro special qui sera pour une fois 'pro H,E,T. m , ou tout du 
mains considir i comae tel. Car s'il serait errone de penser que la 
NHD ' prouve ' 1'H.E.T., il n*en demeure pas moins qu'mlla en repri- 
sente la meilleure Justification aciantifique possible, son meil- 
leur argument (hormis dea conaidirmtiona d'ordre exobiologiquea ), 
Nous pensons ainsi montrer que nous soames ou verts A tous les textes 
de quelque tendance qu'ils representent, pourvus qu'ils soient de 
qualiti. 


♦ Dernier point t nous ne souhaitons pas la disparition du CEPAN. 
Nous soames tout A fait favorablea, non aeulement 4 son maintjen, 
aais encore A son rent or cement, Nous espirons qu'une meilleure 
connaissance de 1'organisation aise en place Oe par le passe, et 
par la mime de ce qu'il est possible de faire, dev r ait encourager le 
rediaarrage de nouvelles expis, aais cette fois de aanimre plus 
concertie'et plus efficace. Quant su CEPAN, nous l'invitons tout 
naturellement A a ' expriaer dsns nos colonnea, pour apporter d'iven- 
tuelljs precisions aur certains points de ce dossier. 


• Enfin, certains des documents contenus dans ce numiro spicial 
ont iti publiis, soi t partie11ement. soit forme d'extraits. 

sfin de gagner en place. Noua espirons que nos 1ecteuro ne nous en 
tiondrons pas rigueur.D Ovnl-presence 


dips... 

A lire : aux Editions BELIN, 
pnru on octobre S3 (8, rue Fftrou- 
7300ft PARIS) LE KUR DU SILENCE, le 
dormer albun dc J-P PETIT. Ur 
expos* crag i stra 1 sur La MAGNETO- 
Ql HYDRODYNANI()UE et les... OVNI I 
A noter : Is ordation d'une 
nouvelle Association, I‘APERSO : 
Association pour la Proaotlon de 

T r Etude et de la Recherche Scien - 

O tifique sur le phdno«£nc OVNI . 

Cette Association, loi de 1901 


b but non lucratif, se propose de 
collector des fonds qui seront 
exclusiveacnt deatinds A dea 
actions de recherche scientifique 
dont l'objet est le phdnoadne 
OVNI. N'iaporte qui pourra obtenir 
sur siaple demands. 1'dtat finan¬ 
cier de 1'Association) ses projets 
de recherche et les affectations 
des ddpenses, prftsentes et passdes 
Siige Social : 13. Avenue Paul 
Martin - 04000 DICNE. 

President : J-P PETIT. 
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l’interview prologue 


jean-picrrc petit s'en va-t-cn guerre 


Cela fait un bout </• temp* qua lam OVNl nm t alamimnt plum Im 
'une“ tfrr grand* journaun. Caun qui, Jadla, dana cm do¬ 

main* un# tulle occasion da am imapllr lea got hem, #ont allaa 
vara dea aujata plum lute ua . I la ae aunt r#c yc J la, comae carialna 
journaliatem. *mil It anta* de la pramllte haute. 

4 To uioUUOl V u V 4 i 94 i • d i I •©#!• /- • (SKP AN M ic jflt #• h i 1 vs 

one iti togniea at l'on cralnt pour me aurvie . 

/I Aix-en-Provence. Jman-Plerre PETIT o dicidi de aortir do oa 
reserve et de *#e battra'. doua l'avona vu foorblr de a arses, 
fcrife lies arCicies. de# Jettres. preparer des 11 vres. Danslacoa- 
aunautiecJnnrlflque ftantalum, ll semble un peu le seul de son 
vapeco. Sa dimareba eat totalaaent 'transparent#'. Kous ne trou- 
vetet clies lui auevne trace de "per apsychol og i a\ 11 ae diflnit lui - 
mine comae un . RATIONALISTS. Tout ^implement. 

Comment un ratlonallate en arrive-c-il un Jour a s'investir a 
ce point dans l*itude des OVHI ? C'est ce que nous allons essayer 
de savolr .Q 


jean-pierre petit: 

"La science vitupere de temps en temps c ontre 
les charlatans de 1 1 irrationnel . Mais il me 
semble qu'il exists aussi, chez ceux qui se 
prStendent ratlonalistes, des charlatans 


- Pendant des annees, 11 a it i 
plutdt difficile de vous inter¬ 
viewer. Pourquoi ce ckangeaent ? 

Au mois de Julllet 1963 s'est 
tenue a Paris, au siege du ONES 
(Centre National d'Etudes Spa- 
ciales). une reunion qui s'est 
soldee par un deniante 1 ement du 
CEPAN. Tous les inqenleurs de ce 
groupe ont ete mutes dans d'au- 
tres services. Aujourd'hui le 
CE PAN n'est plus conslituc que 
de deux personnes : VELASCO (qui 
vlent d'etre promu inqenleur- 
CNES) et une secretaire. 

On cralnt que le CEPAN ne 
soit supprime courant 6A, pure- 
ment cl simp 1 cmcut. SI cela 
etalt, ce seralt une catastrophe 
pour la recherche dans ce domai- 
ne, et pour long temps. Et cecl 
au moment oil le traval 1 semble 
porter ses fruits, ou des pers¬ 
pectives fantastiques se pro- 
Client. 

3'ai voulu falrc quelque 


chose pour empecher cela. Et 
pour cette raison, il m'a sem¬ 
ble qu'll fallait tout devoiler. 
II faut que les gens sachent. 

Bien sur, certalnes chosei ne 
sont pas reiuisantes. Et cer¬ 
tains ont dlt que Je voulals 
regler des comptes. 

C'est de courte vue. Quand 
tout va mal, on se dit parfols 
que la VERITE pout changer le 
cours des choses. Un Jour, quel- 
qu'un a ccrlt "seule la virlci 
est rivolutlonnaire". 

- Ilya done pas mal de choses 
qua le public at lea ufologues 
ignoren e ! I ! Sarcz-voua qui a 
ere# le GEPAN et dans quel but ? 

C'est une question que l'on 
s'est souvent posee et a laqnel- 
le 11 est difficile dr repondre. 
En 1976. il y eut deux evrno 
merits i La publication de 1'ou- 
vraqe ecrlt "par" Jean-Claude 
BOURRIT Intitule "le nouveau 
defl des OVN1" et le congres de 
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Poitiers. "La hataille ce Poitiers” 
disalent certains. 

A la suite de cela quclqu'un, 
dans les hautes spheres mllltaires, 
a dcmandc une analyse de la partie 
scientific de l'ouvrayet Analyses 
statlstlques Ce POHER, et blen s u r, 
modeles MHD. 

Tout cela a donne lieu a un 
rapport de 1'IHEON (Institut des 
Hautes Etudes de la Defense Natlo- 
nale). 3'al vu en 1977 ce rapport 
qul concluait a la necessite 
d'etudier le phenomene. 

C'est le ONES qui a ete solll- 
clte pour monter quelque chose, 
pousse, blen sur, par Claude POHER, 
qul y exergalt a l'epoque les fonc- 
tions de chef du Departement 
"Fusees sondes". 

H. CURIEN, Directeur du ONES, a 
prls consell d'un po1ytechnic!en, 
ingenleur de Creusot-Lolre qul y 
exergalt les fonctions de Directeur 
des Etudes et Recherches. II avait 
etudie d'assez pres le dossier MHD 
et assura CURIEN qu'll y auralt 
des retombees scl entl f 1 qties, 
techniques et industrielles si un 
organlsne comae le CEPAN etait 
cree. 

En 1979, J'ai eu 1'occasion de 
rencontrer un Minlstre en exerci- 
ce lors d'une emission televisee 
sur le futur. 3e lul posals la 
question du CEPAN et 11 m'assura 
qu'll avait ete un de ceux qul 
avalent pousse a sa creation. 

C'est tout ce que Je sal s la-dessus. 

On n'a pas d'1nformatlon sur 
la fafon dont le CEPAH a ete cree. 
Done, corrolalre t on ne salt pas 
non plus pourquoi ce groupe a ete 
cree. On ne le saura peut-etre Ja¬ 
mais.II y a eu un changement de 
gouvernement et les nouveaux arrl- 
vants ont peut-etre trouve des dos¬ 
siers vldes par leurs predecesseurs. 

• Quels ont ete les debuts du 
CEPAN ? 

Au debut POHER etait seul avec 
une secretaire. On avait espere que 
lui et mol guisslons faire cquipe. 
Hals des boites comme le CNE5 ne 
sont quere faites pour permettre 
autre chose que des organisations 
pyramidales. 

POHER avait inclu dans ses 
collaborators exterleurs tout un 
tas de types et Je n'etals que J'un 



d'eux. 3c connalssals les qrandes 
reticences du milieu sclenlifique 
au sujet des OVNI. Poher semblalt 
meconnaitre totalement cet aspect 
des choses. H. VITON et mol avlons 
peniblement reussi a monter un 
petit quclque chose au LAS (Labo- 
ratolre d'Astronomie Spatlale de 
Harsellle). C'est meme la que 
tout avait commence. 

Hous travai111ons tres discre- 
tement, surtout les dlmanches. 
VITON se meflalt des journal1stes. 
Un Jour POHER a ecrlt une lettre 
a COURTES, alors Directeur du LAS 
qui disait a peu pres : 

- VITOM et PETIT font dans votre 
labo un travail tres important 
lie aux OVNI. Le CEPAN s'apprete 
a lancer un vaste projet de 
recherche sur ce sujet. II seralt 
grand temps que tout cela solt 
officialise... 

COURTES brigoait une entree a 
l'Academie des Sciences. Tres 
inqulct, il telephone au Direc¬ 
teur du CNRS (Centre National de 
la Recherche Scientiflque) de 
l'epoque pour lul demander quoi 
faire. Le LAS etait. et est tou- 
jours, un labo du CNRS. La reponse 
fut clairc j 

- Pas de ga chez vous ! VITON fut 
lmmcdiatcment convoque par COURTES 
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et prie de ne plus s'occuper que 
d'astrononl e con v rnt I unn p 1 I r . CJiunt 
a mol , Je devlm evldemment persona 
non grata au LAS. 

Nous avion* ainsi perdu Irneul 
mlnl-labo ou nous pouvlons relre 
quelque travalI par la fautr de 
POHER. Cclul-cl avalt accept* de 
nous donner un pen de materiel, 
destine a un autre local, done 
1 1 Observe lol re oil Je travalllals. 

Je me suls dit que s'll rrfalsalt 
le mere coup la-bas, Je n'auralt 
plus d'endrolt ou pouvolr travail- 
ler. Et ce fut la rupture avee le 
CEPAN (en 19771. 

Beaucoup de choses ont Jour a 
cette rpoqur et se sont un peu 
telescopces. J'avals un Oirecteur 
dc recherche* qul etait un type 
epatant, un ami. C'etalt d'allleurs 
a cause de lui que J'etais entre a 
l'Obs. II est parti a Lyon et le 
CNRS m'a mis un autre Dlrecleur, un 
nomme PLLLA1. 

Rene PELLAT avalt la reputation 
de ne pas macher ses mots. La 
Commission etait agacee par res 
actlvites ufologiques. N'avals-Je 
pas un an avant exerce a l'encon- 
tre d' Lvry SCHATZNANN, President 
de 1'Uni on Ratlonallste et 
brillant astrophyslclen, un droit 
de reponse, a Annecy. 

SCHATZHANN, ijui avalt impru- 
demment critique mes theories et 
travaux, avalt alors prls un "bock" 
et avalt ete contralnt par mes ar¬ 
guments de revenir completement sur 
ses declarations, faltes a 
Grenoble (*). 


(•) Oes avant 1976, le professeur 
Evry SCHATZHANN avalt enonce une 
these "demontrant" 1'inexistence des 
OVNI en tant gu'objets materials. 
Son argument etant le sulvant ; " A 
de telies vltesses, apparemment 
largement super son!ques, un BANC 
devrait se produlre. Or. les te- 
molns dlsent que le phenomena est 
sllencleux. 11 est done Impossible 
qu'il s'agisse d'objcts notericl j 
Lorsque PETIT public ses pre¬ 
mieres notes a 1'Academic des Sci¬ 
ences de Paris sur les "aerodynes 
magnetohydrodynamt ques", SCHATZHANN 
declare peu de temps apres que oes 
modeles etaient absurdes. Ses propos 
etant : 

- L'aerodyne de Jean-Plcrrc PETIT me 


La (iiaml ulnn 07 d'astrophy- 
alque du ( HNS rerlamalt ma «lse 
au pas. It or fut PCLIAT qul fut 
charge de me onreaser lea rotes. 

I - . uni .1. I r. t III ...|| .1 PI I I M 

d6clara tout de qo que tout ce 
quo Je falsals ne valalt pas grand 
chose. 3a donne cette precision 
pares qu ' 11 cat bon de savolr quo 
|o mrmr PI LLAT fsi sal t partle du 
Consnll Sclentlflque que CURIEN 
avalt constltur pour controler la 
demarche du CEPAN. 

Pout-on c onnattro maint enont la 
composition de ce fameux Conseil ? 

- Quand 11 a ete cree, les noms 
etaient, en prlnclpe, secrets. 

Hals J'estine que nalntenant ces 
noms dolvent etre connus. II y 
avalt done sept membres : 

1) GHLAU asslstait a toutes les 
reunions du Conseil. en tant que 
Secretaire General du ONES. CURIEN 
comptait sur lul pour assurer un 
sulvl du CEPAN cote publications. 
C'est lui qul donnalt le feu vert 
pour les notes. 

2) PELLAT etait le specialiste des 
plasmas. Sur ce sujet, il fait, en 
France, autorlte, son influence 
n'a fait que oroitre au f 11 des 
annees. II est maintenant consell- 
ler sclentlflque au CNES. Et 11 a 
une grosse influence au CNRS, ou 
il exerce les fonctions de 


fait songer a l'histoirc du baron 
de Hiinschausen, qul avalt un Jour 
embourbe sa Jument dans un marais. 
Pour la sortlr de la, 11 s’etalt 
content*, de sa spile, de tlrer 
sur la criniere de l'animal. Dans 
la machine proposec par Dean-Plcrre 
PETIT, 11 y a un champ magnetique, 
11 y a un champ electrlque, nais 
Je ne vols pas comment un tel 
objet peut engendrer une quelcon- 
que sustentatlon. 

PETIT monta a Annecy, lora des 
assises annuelles de 1'Union Ra- 
tlonallste et demontra avec succes 
devant le professeur SCHATZHANN 
l'efficacite d'un desembourbeur de 
Jument fonctionnant par HMD. Et 
SCHATZHANN de conclure, apres I'ex- 
pose de PETIT t 

- 3e conviens que J'al ete leger 
dans mes declarations (Ndlr). 
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Directeur de Recherches, alnsi que 
dans d'autres organisnes conne Je 
CLA (Commissariat a I'Energic 
Atomlque), 

J) UHNLS est un non en cosmologie. 

II y a une qulnzaine d'annees, 11 
etalt tout a fait en points pour 
une theorie de la separation 
matiere anti-matiere (qul fut refu- 
tee par la suite). Je crols qu'Jl 
etalt Doyen de la fac d’OHSAY, 
physlclen theoricien de tres haut 
niveau. 

<*) HONNE T, dblrunume de tres haut 
niveau. Esprit tres ouvert. 

3) Un speclallste de la meteo na- 
tionale, dont j -*i oublie le 
non. (* ) 

6) Un psychiatre, meme chose. 

Summlte de la fac de medeclne, 
sauf erreur. (•*) 

7) 3e pense que le representant de 
la gendarmerie devait etre le 
commandant COCHEREAU. 

Comment fonctionnait cm 
Conseil 7 

- Claude POHFR avalt elabore lul- 
meme les statuts du CEPAN en es - 
sayant de se doter du maximum 
d'djtonomie. Le Consell ne se 
reunissalt que sur sa demanae ou 
sur celie, except!cnnel1e, de 
CURIFN. Et i1 exerqalt en prlncl- 
pe un oontrole a posteriori. On 
verra que cela a J out dans la 
suite de l'hlstoire. 

Le CEPAN prenalt des Initia¬ 
tives et, en gros, une ou deux 
foi s par an, soumettait ses resul- 
tats au Consell qul approuvait ou 
desapprouvait la llgne sulvie. 

En fait, personne ne savalt vral- 
nent comment s'y prendre pour etu- 
dier le phenomene OVNI. 

Quand J'al connu POHFR, il etalt 
tres sensible a l'hypothese extra- 
terrestre, et 11 s'lnteressait 
meme a tout ce qul commengait a 
nonter concernant la parapsycholo- 
qie. J'avoue que Je ne le sulvals 
pas sur ce second point. En 1976 
la parapsychologie avalt fait une 
percee dans les milieux ufologl- 
ques, aupres de VALLEE, puis de 
HYNEK lul-neme. Je ne trouve pas 


(*) II s'aglt en felt de Perrin de 
Brichaabault (Ndlr), 

<*•; Qul a pour non FAUSE (Hdlr). 



Nodelc HHD a I'cssai en labora- 
toire. SysLeme compor tant den 
electrodes . □ 


que cela nous alt mene tres loin. 

Be lee avia du Conaeil ? 

POHER a essaye d'y aller pro- 
gresslvement. La premiere ctape 
etalt de Justlfler l'existence 
meme du CEPAN. Et, en 1977, la 
conclusion de la premiere reunion 
a ete : "Oui Ilya blen matiere 
d'etude". POHFR avalt commence 
par envoyer des enqueteurs appoin- 
tes par le CEPAN sur d'anclennes 
affaires. II avait aussi prls 
ESTERLE conne adjoint, celul-cl 
avalt ete charge des etudes sta- 
tlstlques car c'etalt sa specla- 
lite. 

Lors de la deuxieme reunion un 
pas de plus fut francbl. Le CEPAN 
fut autorise a "modeliser". Sans 
qu'un sens precis ait ete donne a 
ce mot. 

- Quand voa rapports ont cesst 
avec POHER, qu'avea-vous fait 7 

- 11 y a eu une Interruption dans 
mes activites due a un stupide ac- 
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client de travail. In montant des 

experiences de MHD hydraulique, 

1'al r*gu un gros e1eclro-aimant 
de 200 kilos sur les reins et J'ai 
eu la colonne vertebrate tres abi- 
■ ee. O'ai du rester six mols cou- 
che sur une planche et J'en ai 
garde une lmpossibllite de faire 
un travail trop fatlgant. 

L'lngenieur de Creusot-Loire 
est venu me voir a l'hopital ct 
a suggere de rechercher des appli¬ 
cations industri©lies des idees 
que j'avais eues. O'ai suivi le 
consel1 et J'ai pu obtenir un con- 
trat de 200.000 F avec le Hlnistere 
de l'Industrle. O'ai pu travailler 
Jusqu'en 197? et ga a ete tres pe- 
nlble. Des collaborateurs de ren¬ 
contre , pas d'envlronnement tech¬ 
nique, un traval1 dans un sous- 
sol sans lumlere, sans air. 3'en 
garde un souvenir execrable. 

- Et cel* a donne quoi 7 

- Le plus etonnant, c'est que des 
resultats pas du tout negllgeables 
ont pu etre obtenus. En hydraulique, 
on avait nontre avec VITON que la 
vague d'etrave pouvait etre annlhl- 
lee. Done, en sujvant une demarche 
analogiquTj, 1 'onde de choc frontale 
pouvait l'etre aussl, par succlon 
HH0. 

11 y a eu aussl deux decouvertes 
importantes sur les plasmas bitem¬ 
peratures. O'ai par exemple trouve 
un noyen pour supprlmer l'lnstabl- 
lite de VELIKHOV . C'est un travail 
que j'ai presents entre autres au 
flene colloque international de 
MHD de Moscou, en septenbre 1984, 

- Au point dm true technique ? 

Pas de resultat directement ex¬ 
ploitable. Le contrat portalt sur 
une pompe a vide. C'£talt flnale- 
ment absurde d'essayer de descen- 
dre en pression pour autoflnancer 
des recherches qui portaient sur 
des domaines physiques complete- 
ment opposes. [.'operation d'auto- 
flnancement a done 6chou6 et, fin 
79, Je suls arrive au bout de cet- 
te subvention. Avec des resultats 
fondamentaux tres valables, mais 
pas de pompe a vide prete a mar¬ 
cher . 


O'ai contacte ESTERLE. II est 
venu aussltot. II poursuivait un 
travail de petit fonctlonnalre au 
GEPAN. 3e lul ai propose une colla¬ 
boration. En gros, c'est comme si 
Je lui avals dit : "Je propose un 
mariage de raison et J'amene la 
dot". 

Asset vice, POHER avait quitti 
le GEPAN . Pourquoi 7 

Quand J'ai prls du champ, 11 a 
eomprls qu'il n'arrlverait pas a 
grand chose sur le plan scientifl- 
quc. II n'a Jamals etc tres fort. 
C'etalt une sorte de "brasseur 
d'affaires" comme 11 y en a des 
legions au ONES. II s'est trouve 
une port* de sortie comme une autre. 

Et puis J'ai eu un coup de fil 
d'un type qui pretendait avoir des 
accolntances elyseennes et qui vou- 
lalt savoir oil j'en etals avec lul. 
Ca a peut-etre Joue... 

Votre premier contact avec 
ESTERLE ? 

Je l'ai trouve frold, calcula- 
teur. O'ai essaye de faire avec. 

Au point de vue scientl 1 ique, il 
etait aussl Juste que son anclen 
patron. Hals, au CNES, il y a des 
las de services qui fonctionnent 
des annees avec des patrons de 
ce niveau. O'ai inslste au maximum 
sur l'interet que cela pouvait pre¬ 
senter de faire des analyses tres 
fines sur les traces, en partlculler 
sur le plan mlcro-blologlque. 

Jusque la, les analyses CLPAN 
avaient ete tres ... rustlques. 

Puls, J'ai redige un rapport de 200 
pages contenant pratiquement tous 
mes travaux et idees. Ct on a essaye 
de marcher la-dcssus. L'ldee d' 
ESTERLE £tait d'avolr la couverture 



Qu ' avei~voua fait alors ? Ionisation par hyperfriquencei . C 
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de la DRET (Direction des Recher- 
ches et Etudes Toulouse),c*est- 
a-dlre de la recherche milttaire. 

Par son entremise, j'ai done eu 
la vlslte dans non 1 d bo du 
Colonel OARSENS et du Colonel 
LOUVET. Us ont regarde tout cela 
avec une certalne curiosite amusee. 
Nais les OVNI, e'est visible, leur 
paraissaient etre du domaine du 
folklore. 

Je crols que dans cette bande, 
tout le fflonde se foutait finale- 
nent des OVNI comme de sa premiere 
chenise. ESTERLE y compris. 

Hals quelqu'un (cn 1'occurence 
mol) avait des ldees. Et on pouval t 
peut-etre faire quelque chose de 
ces ldees. 

A la DRET, ESTERLE avait un 
anclen copain de promo nomme 
30UAILLEC, qui travaillait dans 
1'hydraullque. Et la, ga accrochait 
pas mal. 

3'al aussi introdult ESTERLE a 
l'Ecole Natlonale Superteure de 
1'Aeronautique de Toulouse (SUPAERO) 
dont J'etals lssu. Dans cette ccole, 
11 y avail le Colonel CLAIROUIN qul s' 
etalt Interesse aux OVNI vlngt ans 
auparavant. Ii avait meme public 
des articles dans quelque chose 
const Armee d*Aujourd ' hu1 (ou 
Eorces Aerlennes Erancalses . ndlr). 

Hon plan etalt d'implenter les 
recherches a Toulouse ou exlstait 
un formidable potentiel, celul de 
toute 1'Industrie aerospatiale 
imp Iantee la-bas. 3e me considerals 
comme OUT au point de vue manlps, 
a la suite de non accident. Un sim¬ 
ple voyage etalt un probleme pour 
mol . 

II restait quand meme a trouver 
quelqu'un qui, au ONES, auralt pu 
prendre en main ces projcts de 
recherche. On a prls un lngenleur 
de la SEP (Soclete d'Etude de la 
Propulsion), ZAPPOLI, qui travail¬ 
lait sur les LASERS chlmlques et 
qul connalssait en principe blen 
la mecarique des fluldes. 

ESTERLE a mis un an pour le 
raire embaucher au CNES. Entre 
temps, Je me souvlens avoir fait, 
en octobre 1980, un expose au CNES, 
a Evry. 3'avals meme monte des 
manlps, en camion. II y en avait 
tout un parterre. Les membres du 
Conseil SclentlfIque, mals aussi 
pas mal de milltalres de la DRET 
ou de 1'IHEDN. 


Apres les different* exposes, 
le Conseil Scl entlf Ique du CEPAN 
s'est retire pour dellberer et 
formuler, comme a chaque reunion, 
ses reconmandatlons. Notons que 
lors de cette reunion d'oetobre 
1980. PELLAT et OMNES etaient 
absents. La premiere page du docu¬ 
ment redlge par le Conseil est 
publlee en Document A (p. 10). Les 
Documents B (p. l6) et C (p. 11) 
sort des extraits d'un courrler 
du GEPAN, slqne par ESTERLE, qul 
est de la meme epoque et traduit 
Involution du CEPAN. 

Les choses serieuses devalent 
en principe commencer debut 81. 

Les gens de SUPAERO etaient prets. 
Et ZAPPOLI avait ete embauche. 

Pour leur donner conflance, 
j'ai commence par leur faire 
refaire des manlps d'hydraul1que 
que J'avals deja executees. Et, 
effectivement, 11s se sont beau- 
coup amuses avec tout cela. 

Hals comme ils ne connals- 
salent rien a la MHD, ils se sont 
Imagines que tout cela etalt 
facile. Et J ovals de plus en 
plus I'impression qu'ESTERLE et 
mol ne merlons pas du tout le 
meme combat. Pour FSTERLE, les 
OVNI n'etaient qu'un pretexte. 

Au prlntemps 81, lors d'une 
vlslte a Toulouse, Je dlscute 
avec des gens du GLPAN. Un an 
avant, J'avals rencontre un cer¬ 
tain THOURFL, directeur du DERHO 
(Dcpartement d'Etude et de Re¬ 
cherche sur les Hicro-Ondcs), en 
presence d'ESTERLE. A cette occa¬ 
sion, J'avals suggere des expe¬ 
riences de defoliation, d'action 
sur les vegetaux a l'alde de 
slgnaux HE modules. Pour etre 
precis, je suggerais dc bombarder 
des plantes avec du 3000 Mega¬ 
hertz, module en basse frequence, 
e'est-a-dire sous forme de pulses 
d'une mlcro-seconde, toute les 
mi111-secondes. 

Un an plus tard, J'apprends 
tout a fait fortuitement par une 
indiscretion que THOUREL a effec- 
tivement fabrlque la machine dans 
ses laboratoires et l'a experl- 
nentee avec succes... 

C'est egalement a cette epoque 
que J'entends parler pour la pre¬ 
miere fois de ce qul allait deve- 
nir l'affaire de IRAN5-en- 
PR0VENCE. On me monlre des cl 1ches 
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AVIS ET RECOMMANDATIONS DU CONSEIL 

SCIENTIFIOUF DU 6EPAN 

Ponaulda lor. d* .a lla# reunion tanut 
A CVAT 1« 30 Octobra 1980 


Apr*, avoir dtudld 1. 4ocua.nt.tlon raalaa at antandu laa aapoad* 
prd.antd. par la Chaf dj GEPAN at aaa col labor, t.ura. la Conaall 
Sel.ntlflqu* foraola la. avl. at r.eoaitnditiona .ulvaata A Monalaur 
la Pr.aldant du CNES t 


1* La Coaaall aaprlaa aa tr.a grand* aatlafactlon da cenatatar q«. 
la. travaoa du GEPAN -nnlfa.tant tout# 1 • eb)actlvltd Mc.a.lr* 
at qua toot uecabula 1ra at tout# attltada aalavant d'u* curtain 
doaalna da la eroyanc* ont dlapara. La Coaaall aatlaa qua laa 
travaua du CtPAN y qignunt buaueeup an adrlaux, an aaprlt erltl- 
qua at an crAdlb111t4 da la part da la coaaanaut* actantlflquu. 


2) La Coaaall apprauva la fagon dant la CEPAH a aa aattra an oauvra 
aoa r61 a da eeordlaataur. an partlcullar avac 1 *Onl*ara 1►4, 
sdla qu'll lul avalt ltd daai.ndd d'aaauaar, lora da la prdcddanta 
ildnlon. 

Conaclant da ca qua laa aoyana du OBPAM na lul p.ra.tt.nc paa 
da traltar .laultanl.ant torn las aapacts da aa tick., la 
Coaaall aatlaa qu'll a Itl aaqa at ralaonnabl. da coaaancar par 
aattr. an placa laa action* capablaa da fair* avancar la r.chtr- 
cha an Scl.ncaa Ruaalna*. 11 pana* qua la CNES dolt cpntlnv*r 
• aarquar aon lntlrlt pour la R.C.P. prdvua. 

La Conaall panaa qua aalntant 11 convlsnt da port.r l'affort 
principal a.r laa Icl.nc* Phyalqaaa. A cat dgard 11 a Itl aan- 
• lbla A l'aapoad at A la ddaon.tratlon Ca. poaalblllttfa da la 
Maqndto-Hydro-Dynaalqua » 11 a Jug# lntdra.iant la racantraga 
da catta actlvltl at aonhalta la voir aa ddvaloppar. 

La Conaall approuva laa a.aa da r.charchaa propo.da par la GEPAH(jt 
at daaanda qua l'dtud* da cartaln. phdnoa.n.a na aolt paa oal.a 
(P.ax i falacaaux lualnmi tronqula) . 


I) -lnvert.lra daa phdnomAnaa ataoaphlrlquaa raraa 
-HEO 

-par turbat Ion daa circuit, dldctrlquaa 


t 

Document A 


Document B 


le lundi 6 octobre 1960. M. OAKZtNS (DUET • Physique jenc.ile) 
et le Colonel 10UVET (ORET - Groi/pe 3 : Ionisation oes gaz) ont visit* 
dvec mcl. les locapx de rooservatoire. De leur reaction, <k toute evi¬ 
dence tr«s positive, 11 s‘ensuit un projet de contrat de rechorcfces too* 
danentaie (presentation fin octobre, decision en Janvier) de IS & Z< «ois 
oil la DRET foumlralt : 

a le n|i(ne> classtque (pret) ; 

* le materiel speclfique (achat) ; 

a les frals courants de laboratoire ; 

a les frais de mission. 
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Note pour cst/d 


06JI T : Lea sfche-tcbc* <>i pAyatq ue au GCPAN 


L*analyse des informations* (tfcmolgrages. snregistrements. ...) 
ob tenues jutqu'A present, sugg^rent un cprtain nembre d‘de re- 
cherches en Sciences physiques, qu'il s'agisse d'alimentrr des recher¬ 
che; d*j4 existentes ou de soutenir des recherche*. nn.ire': les Hans eo 
dernier cas en particular, la strategic du GEPAH cons'st® k ihercher, 
k 1‘e<t4ricur du CNES. les laboratoire* cu institute competent* et in- 
t^ressis, touc en- sensibilisant le plus t6t possible des or«anis#»t 
(tel* que la DUET) susceptibles d’fetre partie prenante dans ces rueher- 
ches ct d’aider au fmancement. 

Document C 

Les progrfcs accomplfs dans la voie dc 1 ’or«janisation de ces 
recherches spbcifiques nous orientent vers deux piles essentials, I'un 
a 1'Untversitfc de Provence (harseille), 1'autre sur le complexe sc<en- 
tifique de Toulouse. Rappelons que pour la coordination et le suivi de 
ces recherches, il est prfvu d'adjoirtdre au GEPAII, un chercheur en 
Sciences physiques 4 compter de janvier 1961. 


dc la trace et on evoque le debut 
des analyses bl ol ogl ques . TRANS, 
c'est a une heure ce chez mol. Je 
trouve assez moche, etant donne 
que nous sommes censes faire equi- 
pe, qu'ESTERLE n'alt pas songe une 
minute a me nettre sur ce coup-la* 
Interroge, ESTERLE se defile. VI- 
slblemeru, ce jour-l&, quelqu'un 
a du se faire engueuler pour avoir 
trop parle. ESTERLE avait-11 des^ 
consignes de silence ? 3e suls sur 
que non. II gardalt tout pour lui, 
par... temperament. 

Lors de cette meme vlsite a 
Toulouse ou J'etais venu donner 
des Indications pour les manlps 
hydrau1iques qui se montaient a 
SUPAERO, ESTERLE me dit t 

3'en ai raa claque de GUERIN. 

3e vals supprimer le statut de 
Conseiller txterieur du GEPAM, ce 
qui va me permettre de me debar- 
rasser de lui. Vous Imagine? mes 
pensees quand Je suls rentre a 
Aix... 3'ai alors demande a 
ESTERLE de me donner une position 
plus "confortabie" dans le cadre 
de cette collaboration avec le 
ONES. Refus. 3'ai voulu quelques 
garantles. Pas de garantles. 

C'etait comme cela, a prendre ou 
a lalsser. Je lul al demande un 
statut parfaitement symbolique de 
co-responsable sclentifique sur 
les manlps qui seralent baseea 
sur mes idees. Refus categorique. 

La situation s'est alors tendue. 
En Juln-Jui1 let 81 J’al refuse 
d'asslster a la soutenance des 
travaux executes a SUPAERO par de 


Jeunes stagialres sur des manlps 
de HMD hydraulique que J'avais 
defInies. 

Cette "gr£ve" est tres mal regue 
au CEPAN. Le ton monte. ESTERLE 
adopte vite une attitude cassante. 
Dans une lettre il ecrlt : 

Comme Je vous l'ai deja slgnale, 
lorsque telle ou telle partle du 
programme sera parfaltement au 
point, le CtPAN envisagera de pro¬ 
poser une participation ponctuelle 
a des chercheurs scientif1ques 
competent* et InterBases. Bien 
entendu, cette participation sera 
orqanlsee sous une forme telle 
qu'une attitude semblable a celle 
qui fut la votre au printemps 
dernier solt sans Influence sur 
l'avancement des recherches. 

Et un peu plus loin t 
"Votre attitude vis-a-vis de ces 
recherches est totaiement incompa¬ 
tible avec celle du CEPAN. Nous 
avons depuli longtemps tourne le 
dos au militantlsme soucouplque 
qui anlme la presque totalite des 
ufologues dont vous faites partle. 
Et nous tenons a conserver au sein 
de notre demarche les principes du 
doute iystemj tique, condition ne- 
cessaire d'une recherche scienti- 
fique authentique, doute qui, de 
toute evidence, vous a abandonee 
depuls longtemps (si tant est que 
vous ayie? Jamals doute)". 

Traduise? i 

- On veut blen ctudler des aero¬ 
dynes NHD en forme de dlsques. 

Nais de la a envlsager que cela 
puisse etre des soucoupes volantes 


11 










Lorsque J 'avals envisage de 

reprendre contact avec le CNES, 
I'lngenieur de Creusot-Lolre m'a- 
vait avert! s 

Us vous prendront tout et ne 
vuus domieront rlen ! 

Je n'etals pas vena pour gu'on 
me "donne” quelque chose, J'etals 
venu pour mettre sur pled une re¬ 
cherche scientifique passionnonte. 
Et tout cel a vlrait a un petit 
pillage scientifique de bas etage. 

- Et que faisait PELLAT dans tout 
cela 7 

- PELLAT ? Oepuis 78, 11 "sechalt" 
syslematiquement les reunions du 
Consel1 Scientifique du GEPAN, de 
meme qu'OMNES. II faut dire que 
Jusqu'a ce viraqe "scientlste" ces 
reunions etaient plutot ennuyeu- 
sea. ESTERLE et ZAPPOLI montalent 
done leur petite affaire sans 
aucun controle (puisque de par 

son statutj, le CEPAN ne devai t 
etre controle qu'a posteriori !). 

J'al essaye d'appeler un de 
mes contacts et Je lui al dit : 

- Tout cela part de travers. 

Ces deux types n'ont pas les 
molndres connalssances on matiere 
de physique des gaz ionises et 

en magnetodynamlquc des plasmas. 
Tout cecl est terrlblement com- 
plique et requlert une qrosse 
experience. Hoi Je ne peux pas 
envisoger de travailler dans un 
tel contexte. II ne s'agit pas de 
brevets ou de choses comne cela. 

Sur ce point, J'al lalsse tonber, 
par realisme. Hals 11 me faut 
quand meme un minimum de garan- 
tl es. 

Pas d j reaction. ZAPPOLI me 
telcphonoit tres frequemment pour 
me demander des tuyaux. Un Jour, 

Je lui ai di t t 

Tout ce dont tu me paries 
ressemble fort a un prnjet de 
recherche, a un projet de contrat. 
Si tu «ic dlsais si mpl men t de quo! 

11 retourne, on gagneralt du temps. 

J'apprls alors que le CEPAN 
concoctalt un projet de contrat 
lnteressant un groupe de labos de 
Toulouse, le CERT (Centre d 1 Etudes 
et de Recherches, Toulouse). 

Croupe dlrlge par I'lngenieur 
General PELLECRIN, qul avalt ete 
un de mes anciens professeurs a 
SUPAERO. 




Ionisation par hyperfriquences Q 

Je dls a ZAPPOLI : 

Redigoons cela ensemble. Et 
faltes-moi figurcr sur ce contrat 
comne co-responsable scientifique. 

Reaction de ZAPPOLI : 

ESTERLE ne veut pas en enten¬ 
dre parler. C'est une affaire 
purement CNES et estime-toi encore 
heureux qu'on envisage, une fois 
le contrat pa^^e, de recourlr a 
tes services en tant que conseil- 
ler exterieur. 

- Hals c'est absurde ! Si Je ne 
suls pas au centre de cette re¬ 
cherche, vous oiler vous planter.. 

- Co,c'est tol qul le dlt. Au 
point ou en sont les choses, c'est 
ZO * d’idees de toi et 80 % de 
mol. 

Trols nols apres son integra¬ 
tion au CNES, ZAPPOLI sembialt 
avoir dec!cement fait des progres 
sclentlflques foudroyants dans un 
domalne ou Je ne m'aventurais 
qu'avec prudence. 

- Bon, ESTERLE et ZAPPOLI mo/i- 
tatenc cette affaire de contrat 
CNES-CERT, Qu'avez-vcus fait 
alors 7 

PELLAT a toujours etc tres op¬ 
pose a 1*existence meme du CEPAN. 
Hals e'etait l’autorite scientifi¬ 
que competente en matiere de plas¬ 
mas dans le Consell du CEPAN. Je 
me suis alors tourne vers lui, en 
ayant la certitude que cela rls- 
queralt bien d'entratner 1« perte 
du batiment. 

Pendant des ounces, PtllAI nr 
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s'etait pas vraiment interesse a 
mes ldees et a nes travaux. Ouand 
11 a tu oil cela en etalt, que 
J'avals "Infecte" le GEPAN «*vcc 
ces travaux de MUD, 11 a reagl et 
11 s'est pionge cans ce que 
J'avals concocte. Et c'est alors 
qu' 11 a realise que cela tenalt 
debout. Et f tput d'un coup, 11 a 
pria fait et cause pour mol. 

II m'a suggere d'ecrlre a 
CUR ItN, ce que J*al fait en lui 
dlsant : 

- Vos gars sont en train de 
s'embarquer dans une operation 
qui risque de vlrer a la catas¬ 
trophe si Je ne suis pas la pour 
dirlger les recherches. 

J'ai tente des demarches sem- 
hlahles aupres de tous les parte- 
nalres de ce eontrat : PELLECRIN, 
dirccteur du CERT* CLAIROUIN, de 
SUPAERO * THOUREL, DERMO, Micro 
ondesi MICHEL, soufflerles super- 
sonlques, CERT* CRUAU, secretaire 
general du CNES let du CEPAN). 

Personne n'a bronche... Et, en 
deccmbre 81, un eontrat est passe 
entre le CNES-GEPAN et le CERT 
portant sur une etude de MHO. Le 
montant du eontrat devalt etre de 
200 000 F. 

- Quel etmit le these de cotte 
recherche ? 

- En 1976, VIT0N et mol, avions 
denarre quelques etudes de HHD. 
J'avals vlte comprls en faisant 
quelques calculs qu'il nous fau- 
dralt des champs magnetiques 
relatlvement importants, de l'or- 
dre de dlx a vlnqt nille qauss 
(un a deux Teslas). Je savals que 
le DERN0 avail des electro-aimants 
pulssants ct nous avions demarche 
aupres de THOUREL pour en obtenir 
un en pret. C'est avec cet engln 
que tous nos travaux avalent ete 
effectues. 

Crace a ce materiel, nous avions 
pu, entre autre, annihller la va¬ 
gue d'etrave. Et ces manips sont 
trfes preclsement oecrltes dans non 
llvre LE MUR DU SILENCE. Je ren¬ 
vois done le lecteur a cet ouvrage. 

Une des Incidences de ces manips 
avait ete la suppression de la tur¬ 
bulence de sillage derriere un 
obstacle cyllndrique. Un r6sultat 
fundamental tres interessant, 
obtenu avec des nuyens prlmlllfs. 


Dans lc memo!re que J'avals redige 
pour le GEPAN, J'avals suggere 
I'extenslon de cette man ip dans 
les gar. Et ajoutant qu'un contro- 
le de ['Ionisation par micro-ondes 
scrait blenvenu. Je donna Is mcne 
les caracteristiques souhaitees 
Itrois gigahertz, en pulse). 

ZAPP01 I avait done recupere cette 
Idee et tente Oe construire un 
projet sur cette base. 

"Dans un premier temps" la 
manip serait tentee dans une 
soufflerie subsonique fournie par 
le professeur MICHEL du CERT, et 
capable de travalller dans une 
large gamine de presslons subatno- 
spheriques. 

J'al pu me procurer en 83 le 
compte rendu de ces travaux. J'ai 
pu ainsl savolr tout ce qul s'etalt 
passe apres cette deuxleme rupture 
avec le GEPAN qul a evidemment 
suiv1 ma demarche aupres deCURIEN. 

- Ha is consent se fait-il que 
CVRIEN n'mit pas rimgi . n'mit pas 
au moina souhaite voua entendre ? 


Ouand on monte dans la hle- 



La "Une" du rapport des etudes HHD 
du GEPAN. □ 
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rarchle, on a des surpri¬ 

ses. Souvcnt, dans ce 
qu'an appelle "leshautes 
spheres", la main droite 
iqnore ce que fait la 
main gauche. A la DRFT, 
par excsplt, vous trou- 
veret dans certains 
bureaux des Jeunes poly* 
techniclens penches sur 
des projets tres com¬ 
plexes, et qui, ne vou- 
lant pas reveler leur 
ignorance, essaicnt de- 
sesperement d'acquerlr 
une telnture sur le sujet 
en se plonqeant dans 
••Science et Vie". Et ces 
gens ont parfois des res- 
ponsabllltes importantes. 
Heme chose dans l'indus- 
trle. 

Au CNES, on ne volt 
"qu'une seule tete", relle 
du "responsable". ESTERLE 
avalt ete mis a la tete du 
CEPAN, DONC 11 etalt compe¬ 
tent. Et les protestations 
d'un obscur chercheur du 
CNRS ne pouvaient done ap- 
paraitre que conme quelque 
chose de totalenent lntcm- 
pestif. 

EblEKLt ne s'etait 
d'ailleurs pas fait faute 
de me presenter com me un 
type impossible, en se ser¬ 
vant habllement dc lettres 
que Je lui avals ecrites. 
Quand on veut tuer son chien 
on l'accuse de la rage. Et 
il ne faut pas oublier que 
le succes facile de ces 
manips '•bateaux" (e'est le 
cas de ie dire) les avalt 
completement abuses sur les 
difficultes reelles de l'o- 
peration. Ils etaient tous 
convaincus (sauf sans doute 
PELLAT, qul lui, connals- 
sait bi en la traitrlse des 
plasmas) que lorsque Je 
criais "casse-cou" Je me 
livrais a une lntox pure et 
simple. 11s ont done fonce 
tete baissce. Le detail de 
cette aventure est tout a 
Talt dans la llgne del'af¬ 
faire des avlons renlfleurs. 
Pas question de detourne- 
ments de fonds, bien sur, 
nois a cause de 1'aspect 
Tintln et Hilou. 


Qui ctalt sur ce projet ? Oes etudlants 

de SUPAERO en fin de cycle d'etude. Done 
des debutants, chapeautes par ZAPPOLI, par- 
faitement ignorant de tout ce qui touchait 
et aux plasmas et a la creation d'ionlsa- 
tion par micro-ondes. Un melange d'incom- 
petcncc et de gamlnerle, qui apparait dans 
cette page extra!te du rapport. 



Dans cette manlp ont ete mis en oeuvre 
des noyens qu'on peut qualifier de semi- 
lourds. II y avalt par exemple un genera- 
teur de micro-ondes tres puissant, puis- 
qu^ll pouvalt developper 750 kilowatts en 
Crete, en donnant des impulsions d'une 
mlcro-seconde toutes les mllli-secondes. 
Vous savez qu'un generateur de micro-ondes 
oraohe par oe qu'on appelle un guide d'on- 
de. Sur le Schema a ) (page sulvante), vous 
voyez une partle du dl sposltlf. Sur le Schema 
b) (l dem), J 'ai repre sente les deux bo bines qui 
devaient donner un champ transversal de 
0,3 Tesla. On volt la sectlonrectangulalre 
de la tuyere, barree par la maquette cy- 
lindre. Et le tube coude est precl seat cut 1 e 
guide d'onde anenant la HF dans la veine, 
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Schema a ) MANIP MUD «u CERT 
Guide d'onde, soltnoides, tuyere. 
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Schema b > J. bdti support 2. Solonoidc 
J~. Guide d'onde coude 4. Section de 
tuySre svec maquecte cyllndre 



a travers une fmetre 
cn Teflon. 

Sur le Schema c ). on 
volt comment tout ceci 
etait cense s'articuler. 
Oe l'air a pression sub- 
atmospherique arrivalt 
dans lo veine de section 
rectangulaire constante. 
Transversalement, les 
micro-ondes etalent in- 
Jectees a travers la 
fenetre de Teflon. Elies 
devaient creer une am¬ 
biance lonlsee autour de 
ia maquette cyllndrique, 
qul etait perpendiculai- 
re a la direction depro¬ 
pagation de cette HF. 

Un champ magnetique 
devait ensuite etre ap¬ 
plique, parallel? aux 
qeneratrices de la na- 
quette-cylindre. Cette 
maquette etait porteuse 
d*electrodes. Pour 1'as¬ 
pect MHO, voir LE MUR 
DU SILENCE oil tout est 
explique en detail. 

- Quels ont etc Jos 
result ala ? 

Personne dans la ban- 
de ne savait ce qul se 
passait lorsqu'on ioni- 
salt avec des micro- 
ondes. ZAPPOLJ alia voir 
THOUREL, au DERMO, et 
lul denanda t 

- Coraaent marche 1' io¬ 
nisation par hyper-fre¬ 
quences ? 

THOUREL a alors parle 
d*experiences d'emisslon 
de HF en altitude a par¬ 
ti r d'un avion. 

THOUREL : 

- On avalt fait des 
experiences a bord d'un 
avion. 11 y avalt une 
belle boule de plasma 
d'au moins trente centi¬ 
metres de diametre 1 

Trente centimetres, 
se dlt ZAPPOLI, e'est 
plus qu'll n'en faut. La 
veine mesurant en effet 
dans sa plus grande lar- 
geur dix centimetres. Et 
tout le mondc fonce sur 
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Schema d ) Vxtease du gaz ; 60 metre* per se¬ 
cond?, press ion statique : 60 millibars, □ 


cette donnee unique. ZAPPOLI se dit : "e'est 
blen le diable si, avec la soufflerie a pres- 
sion variable,on n'arrlve pas a so centrer sur 
les conditions dcs experiences en altitude 
evoqueej par THOUREL." 

Et puis, tout ic nonde a conflance dans 
la formidable puissance du generateur ER 22 
que 1'on volt sur le Schema d ) (ei-dessus). 

FSTFRLE passe son temps dans les avions, 
faisant la navette entre Toulouse et Paris. 
Dans les couloirs de la DRET on entend : 

- La MHD ? Ca redemarre, a Toulouse. 

Le projet d'ESTERLE est la nutation du 
CEPAN. Un CEPAN qui devlendrait un groupe 
d'exploration d'idees avancees. 

Tous ces gens ont decouvert le fantastl- 
que combine qu'etait la HHD. ZAPPOLI effectue 



1. 1 " at e 1 ier" de Jean-Pier re PETIT a Ai x, 
Un mini tour, une mini froisouse EHCO, 
Et tout a 1 1 avun anc.. . I I 


une mission en URSS, 
pour voir sur place. Et 
le CEPAN diffuse une 
note (*) asse* debile 
sur cette magnltohydro- 
dynanlque qui va re- 
prendre son essor au 
centre aerospatial de 
Toulouse. 

II y a encore des 
dizalnes d'idees dans ce 
rapport redige par ce 
brave DPP. De belles an- 
nees en perspective. 

Pendant ce Lemps-li, 
qu'avez-vous fait 7 

- II est evident que 
J'etals assez secoue par 
la toumure prise par 
les choses. Oe re suis 
pas de nature a baisser 
les bras. Des problemes 
de sante m'interdl- 
salent des deplacements 
trop frequents en voi- 
tore. D'ai done achetc 
de mes denlers un minus¬ 
cule local a cote demon 
appartement a Aix. Et 
J'ai commence a l'ame- 
nager. 

La DST etait venue me 
voir de temps en temps 
ces dernleres annees. II 
y avait en particulier 
un certain DFlPONT qui 
n'appuya aupres du Con- 
sell Regional qui m'oc- 
troya un credlt de 
AO 1)00 F . 

PELLAT Intcrvlnt aussl 
aupres de different* or- 
ganlsues susceptibles de 
m'aider na terle11 emeut . 
La lettre reproduite en 
Document F est une de¬ 
marche aupres duGeneral 
CARAYOL, de la DRET, qui 
ne sera pas sulvie d'ef- 
f et. 

5ur 1'Intervention de 
PELLAT le CNR5 m'oetroit 
une aide exc eptlonnelle 

(•) Note technique n° 9 
"La maqnetohydrodynami- 
que. Etat de l'art et 
premieres experiences 
probatolres d'application 
propulsive”, (ndir). 
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1 Wefci rrhH mi OCXS 

HA Cw.)(Uftc»i A 

*olyi#rbniqo*> 

}H?I Peris. 1* IS fAuri#r 1963. 

Hrr.i)#®r le Plrecteur. —V»» r 6i)U^ ItflT. 

3m cvlc Dir ertrur de Aecberches de J.P. PETIT au ORS. J.P. PETIT rat un 
chertheur iraginatif et cr#»tif, original et marginal. 11 rat depuis da 
ro*breuses annees special late d’droulcmcrts khd, tant *ur la plan e»f*rl- 
aantal qua thtorique, at a ala an evidence des proprlAtt* fondanent<lea 
da caa Acoulements rolammant an ca qul concarna la dlaparltlon da "vagina 
d'ltrava" poor utlllaar un langaga lung#. 11 a aontf des txpfrtancei A 
]'Observatolre da Marseille at aaaala da foraar un patlt groopa auteur do 
rAoa aujat A Mr cn Piovtnea. Saa Jdlai sont aa voia d'appropriation par 
da* ingfnleurs do CHES/TOULOUSE an llalaon a*ac rONERXACULOUSE. Caa dar- 
nlara dlsposerit, an affat, da moyena financier* got laur'paneattant da 
passer daa contrata, tandla qua J.P. PETIT na ditpoaa d'aucuna alda a-atf- 
rlalla. Las aoyans qu'il dasanda aont aodattaa car II aat trAs' imaglnatif 
at aatuciaux at ja crola qu'il conwlent d'ancouragar ann patlt group# par 
un contrat qul lul paraattnlt d# tartar aa* iAAea. Par la suite, si alia* 
s'avfrent frurtuausaa. laur df veloppewent. aver dei «oy#ns plus leurds. 
pourralt bl#n #nt#ndu sa fair# #n collaboration avae das organise,## com* 
1'OPtM ou 1# era, avac son accord at sa participation. Ja pens# qu'il 
s'agirait d'une Writable injustice si ce chercbeur n'ftait pas side m^ict 
teuent par la CUM, la DUET ... dans la pbaaa actoelle <V aaa ractieiche*. 



Document t Q 


de 30 000 F. Avec tout cela J'ache- 
tc tour, fralscusc, pcrceuse, pom- 
pea, cl J*enlrcpremli de remonter 
une actlvlte de recherche experl- 
mentale. 3'installe dussl dans le 
local un ordinateur et une table 
tragan te. 

Tout ceci cst complctement fou. 
Hal 5 J'enteritis bleu nunlrer par la 
que Je ne compte pas me retlrer de 
cette hislolre la. 

Dans ces conditions de travail 
completement incroyables, Je par- 
viens meme a decrocher de nouveau* 
resultats vdlables concernant 1' Ins¬ 
tability de VELIKHOV et le confi¬ 
nement des plasmas froids (qui 
seront aussl presentes a Hoscou en 
septeaibre 1983). 

3e rencontre alors ( accompagne 
de PELLAT, la Direction Generate du 
CNKb. Lc dlrccteur pose carrcmcnt 


la question ! 

Alors les 1 dees de PETIT ga vaut 
quoi ? 

C'est PELLAT qui repond : 

- Cela tient debout. PETIT veut 
remonter une equipe de MHD de six 
a sept personnes et Je suls favo¬ 
rable. 3e pense qu'un budget d'ur 
a deux millions de francs puurrait 
convenlr. Je me sols arrange pour 
que le CEA IComroissarlat a l'Ener- 
Ole Atomique) de Fontenay-aux- 
Roses lui cede une importante 
dotation en materiel dont un enor- 
mc banc de condenseteurs, des 
apparells de mesure, etc... l'e- 
quivalent de dl x millions de francs. 

Mon projet de recherche est blen 
different de celui du CEPAN qul, 
ayant voulu mettre la charrue avant 
les boeufs, va vers l'echec a plein 
pot. ^'envisage en effet de tra- 
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valller dans unc souffleric 

"chaudc" crachant des gaz a 10 000 
degres , semblable a celle que 
J'avais construlte a l'lnstitut de 
Necanlque des fluides de Marseille 
en 66/£7. C'est un outll de tra¬ 
vail clasilqac d'aillcurs, nonnc 
"tube a choc”. 3c cumptc creer le 
champ magnetlque lc plus puissant 
d'Europe, dans un tel volume : dl x 
Teslas.cent mille gauss. Une ope¬ 
ration qui neressite des courants 
de 250 OOO amperes, done un enormc 
banc dc condensatcurs. 

C'est CA, la vraie MHO. 

Cela signlfie : envlsager de 
faire de la recherche de pointe 
avec du materiel usage dont per- 
sonne ne veut. Le banc de conden¬ 
satcurs est celul d'un anclen 
TOKAMAK (machine a fusion contro- 
iee). 

Tous les TOKAMAKS sort mainte- 
nant alisentes en pulse par des 
generateurs homopolalres. Et les 
condensateurs, qui ont une valeur 
d'achat de dix a vingt mille francs 
piece, on... les Jette. 

Une aubalne. De crols qu'on 
n'aura Jamais propose un tel rap¬ 
port gain scientiflque sur cout de 
1' 1nvestlssement• 

Nuuvelle demande au Conseil 
Regional (voir Document C page 
sulvante)(*). 

De non cote, Je bats la campa- 
gne pour trouver du materiel. Un 
laboratoirc de la region me cede 
un tube a choc pratlquement complet. 
L'cqulvalent d'un million de francs 
de materiel. Avec un etudlant, Je 
transporte ces lourds elements que 
J'entrepose dans un Jardin de 
Marseille. 

La Direction du CNRS me change 
de section. J'etais en astrophysl- 
que et, des le debut de 1983, je 
depends desormals de la Commission 
09, de la 5ection "plasmas'' duCNRS. 

A l'incitatlon de PELLAT et dc 
la Direction du CNRS, j'adresse a 
1'occasion de mon rapport d'actlvi- 
tc annuel au CNRS une demande de 
credits en bonne et due forme, as- 
sortle d'un projet de recherche 
hien charpente. L'ldec est clalre i 
redemarrer la MHD et mener a blen 
des etudes fondamentales llees aux 
aerodynes maqnetohydrodvnamlques. 

Le CCA a offert du materiel.Fin 82, 
ces demandes sont done dlrigees 
vers cette Section 09. 


II reste le probleme du local. 
11 faut cent a deux cents metres 
carres pour implanter l'activtte 
d'une equlpe de cette Importance. 
Plus une sorte de cave pour loger 
la masse des condensatcurs pour 
1esquel 5 11 exlste un risqued'ex- 
ploslon. 

Les laboratoires de la region 
ne se pres&ent pas a ma porte pour 
m'offrlr un hebergement. Personne 
n'ayant tres envie d'accuellllr 
des themes de recherche aussl 
charges d'electrlcite... 

Nous sontmes en pleln systeme 0. 
D'al etc professeur de sculpture 
a l'Ecole des Beaux-Arts d'Aix-en- 
Provcncc. Le Directeur, Jacques 
BOULLIER, est un ami. 11 se pas- 
slonnc pour mes recherches et 
souhaite, de toute aanlere, reunlr 
un Jour sous un meme tolt Arts, 
Lettres et Sciences. Tout est bon 
pour avoir ces quclques metres 
carres de labo. 

Void une lettre d'appui adres- 
see par PELLAT a la Mairie d'Alx- 
en-Provence (voir Document H page 
20). Elle ne sera pas non plus 
suivie d'effet. Hals on notera 
que tout y est conflrme. L'lnti- 
ret porte par le CNRS a ces re¬ 
cherches, le lot de materiel CEA, 
les Intentions du CNRS. 

- Tout ceia a 2 ‘air de blen se 
presenter. Ec du cSc 4 de Toulouse? 

- Le contact est rompu. Hals un 
Jour des gens du DFRMO se presen- 
tent en mon absence a l'Observa- 
toire de Marseille avec un camion 
et ils embarquent 1'electro-almant 
qui m'avalt ete prete par THOUREL 
en 76. Vlan ! 

Pour mol c'est une catastrophe. 
C'est la fin des essais en hydrau- 
11que qui necessitcnt des champs 
d'au mains un Tesla et l'lmpossl- 
billte desormals de verier a vo- 
lonte les parametres magnetlques. 

- Vous avec pu rachctcr un tel 
matiriel ? 

- Impossible i On ne trouve pas 
d'apparell de ce genre a molns de 
70 000 F. 


(*) Je vians r ec emment d 'apprendre 
que cette annie moa credit avalt 
it 4 supprimt (nda). 
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IMS 


Centra National d £ Hides Spatlaes 


Le Conselller Sclentlflque 


Monsieur Ren4 PELLAT 


RP/CV 

N* CNES/DG/CS/83/08 


Monsieur LANCEVIN 
Con eel Her Mqioaal 


IScmsle jr, 


Par*. le 17 Mrs 1983. 


L'an dernier. Monsieur Jean-Plerre PETIT. Chirg4 de Recherche au C.N.R.S. et 
01rerteur Adjoint dti Centre de Calcul de l'Unlveraltd de Pro wen re, voua avail 
transmit une demands d’Aqtilpeeent. et von* aver blen voulu lul attrlbuer une 
subvention da 30.000 T. 

Cette snnde, ce chercbesr foraule une noovelle demands que nous appuyons 
fortement. 

Las recherchea sn staged tohydrodynamique dans lee 94 s ont dtd totaleeent abaa - 
donntfes en Trance vers 1970-1972. Pourtant css etude* se aont poursulvlea 
aux 0.8.A. et ont 4U Intensifies en U. P. 8 . 8 . Let dquipes frenqalses svsient 
dt* rebutdes per Uop dlnsuccds. 

Jean-Plerre PETIT, qui svalt «t* su coeur de ces racherches entre 1965 et 1979 
a eu de nouvellea lddea, Inttfresaantea. at a entreprl* de aontrer. avec des 
noyena ddrlaoiree au depart. qua 1 'arrAr ceaplst de rei recherchea avail 4ti 
one erreur. II a pu merer A blen et publlar des trsvaux orlqinaux et credible#. 


C'est la raison pour lequelLe Is C.N.R.S. lul a foe ml une premiere subventloa 
en 1982, et ddcldd d'encoa^aqer son entreprlse. 

Afln d* seed Id re r lea ehoees, Jean-Plerre MET IT, patMblssant handicap* par 
lee suites d'ui accident du travail, a achetd sur see propres den lets un local 
oO 11 a entreprie d‘Installer son Laboratoire et see dqulpeswnts. 

J*al recosmand# son cbanqeswnt de conalsslon au C.N.R.S. II dtslt anclenne- 
nent en posts A 1 Obssrvatolrs de Marseille. 

Ca cherchaur rest# tr*a aous-dqulpd en sMtdrlel. C'est la raison pour lequelle 
nous alsaerioua voir le Coneeil Rdqlonal sn jolndre eu C.N.R.S. pour que Jean- 
Plerre PETIT pulsse aeqodrir lee moyens de travail qul lul swnquent. 

Dans 1•attenta d'une rdpons* de votre pert, le vous prle d'aqrdar. Nonslesr. 

1 'expressIon de sms sentiments dlstinauda. 
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Icon POlYTICHMQl’E 
CIMHE r>E FimiQl F THfORIQi F 

• :»Mnnni IIDI' IMUf 

i»« <( Mury. v 

t.>» ic<n.t\f*i'«»r 

Mnraieur. 


Ftrii, 1• 70 Jjin 1989. 


1^-.*I* jr C’trlft 2a ?:*£!!! 
A2)c.nt au ^.Ire da la \nl'.« 
a*Aix-t^-F»ovT!«cE 


** Director da l'tcole de* A**jx Art* da la villa d'AIX-E;:-Pl»Ov*NCF. 
Monsieur MOVLLIEX, a fait *uprts da vcu* una (Wr^rcha an vj» d'r^tfMr 
da la inairla la riaa A disposition do* local rito* A pro»l»tt# i~a- 
aiatc da 1'Ecole. 


La finalit* aerait double i 

- FrwUHnrnt : inpl.ntar ura actlvlt* da racharcha »f 1 *nt l f i qo. an 
F*liy* iqua at an infcr»*Tiqu* Car* la ># 9 ]on, tout 1 *<,ide 4u CNRS » 

- dau«lfr>a~ant : crfer on point da rancor, tie artt-aclaacas dont 
tanaflclarai t l’Eccla lr-cy#ns infcraat iq.ai, comall* 1 art,r>ioja*. 
etc...). 


La r*:ft5 **t intlranf far era dev» aspect*. Lora d‘ure Meant# Mon ion 
au »l» 9 *. av*c Hor.»1 *or CO*ARNOUS qul d.riqa la .action "SCleira* Fh> 
• tqjMd* 1'Ingdnieur". 11 a ft* d*dd* ( j r cr*er A All ur.a unit* da re¬ 
cherche dont Jean-Pierre PETIT.Oiarg# da Recherche au C*-P5, Directaur 
MJolnt do Centra da Celcul da 1‘Vnlvar.lt* da Froverc*. *t«ur*ra la 
coordination. 


'• CNW. fournlr# la budget at la personnel. la* recherche* davant *tre 
orient*** dan* I* doiwina da la rdraniqo* da, t lo.de. da. 

**• (aagnAtohydrodynaniqua) - 


On accord da re**lon d’un Important lot da natAriels dl 
aag* avac la CEA. 


L'idda da catta collaboration act d'aaaoclar la rfflon alaolaa A 1‘effort 
SCientlflqua at technique sa tradui.ant par 1 ‘ lnatal1 at ion A Cadaiache da 
la gro«.a evpfrieace TOW 6VPNA pour la. ftjdaa * ur 1* fu*lon thermonu- 
cldalra. L’unlt* da racharcha elvoj.e eittret lendrai L da* contact* *trolt* 
avac la Centra da Cadaracha at la* 1aboretoire* asrtelllals. 



Document H 
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■ Decidevent, on ne voua fait 
pas tie tadeau.,. Hals au point 
de vue des recherches du GEPAN ? 

ZAPPOLI et ses collaborateurs 
ont monte le puissant generateur 
de micro-ondes sur la tuyere. Ils 
font des esaals. Et la, e'est la 


niduvdi sc surprise. Les micro-ondes 
ne PENETREMT PAS dans l'air qul 
s'ecoule dans la tuyere. On change 
de presslon, rlen n'y fait. L'lo- 
nl&ation se caritonne a quelques 
millimetres au volsinege de la 
fenetre de Teflon. ZAPPOLI ne 
comprcnd plus. II fonce chc/ 
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THOUREL, qul se souvienl : 

Ah ! effectivenent, J'al du 
vous dire une chose fausse. A 
l'Interleur de eette boule de 
plasma de trente centimetres, 11 
dcvait y avoir un redone en Te¬ 
flon . 

ZAPPOLI est effarc. Des centai- 
nes de nilliers dc francs ont ete 
eng I out is deja. II ne salt plus 
quol fa 1 re. Co n'est pas ESTERLE 
qul pourra l'alder dans cette af¬ 
faire-id . 

Avec le OEMNO, ils essalent 
dlfferents expedients. Sans succes. 

ESTERLE s'inqulete. CURIEN et 
PELLECRIN aussl. Le bateau coule... 

CURIEN sc "souvient" alors dc 
mes deux lettres de wise en garde, 
tt 1J depeche PELLA! a Toulouse 
pour expertise. 

Sur place, PFLLAT eructe de 
colere et demando l'arret Immediat 
de cette gabegie. 

La, les choses lront Ires vlte. 
ZAPPOLI m'appellera a ce moment- 
la. II confirmera ce que Je venais 
d'apprendre par PELLAT quelques 
Jours plus tot : le CEPAN, e'est 
fini. On a demande a ESTERLE dc 
redlger un rapport final. ZAPPOLI 
s'inqulete pour son avenir. II 
salt qu'il va etre mute. 

PELLAT n'y est pas alle de main 
wort*. II m'a dit carrement au te¬ 
lephone : 

- 3'al bon espolr de reusslr a 
falre Termer le CEPAN cet ete. 

Ca au moins, e'est clair... 
ESTERLE a ete pour le moins Impru¬ 
dent. PELLAT etait un veritable 
canon braque contre le CEPAN des 
le depart. Et, en me lournant vers 
lui, J'al a 11 une la meche... 

Quel qachis que tout cela ! 

L'homrre de Creusot-Loi r e, qul 
s'etait plutot mis du cote du CEPAN 
disporait dans la nature. Dans 
cette ambiance de scandale, son 
Interet pour la MUD falblit d'un 
coup. 

Idem pour un certain BAILLY DU 
90IS, forctlonnaire au Ministere 
de l'Industrie, qul m'avait mani¬ 
festo uii temps quelqu ' Interet • 
C'est le grand silence. De BAILLY 
DU BOIS, on ne retiendra qu'une 
phrase prononcee a propos de cette 
orientation MHO du CEPAN : 

- Hols... ce n'est pas du tout 
pour cela qu'un avail cree le 
CLPAN. "On” leur avalt demande dc 


montrer qu'il s'aglssalt d'unphe- 
nomene naturel .... 

Ben voyons.•. 

- Sait-on exmc tenant ce qui s 'est 
pasai au CN ES en juillet 19B3 ? 

Oeux reunions se sort succedees. 
Dans l'une, en conseil restreint, 
la decision de demanteier le CEPAN 
a ete prise. L'autre etait une reu¬ 
nion de routine ou ESTERLE a pre¬ 
sente le resultat du travail de 
l'annee, devant ie conseil. Dans 
cette premiere reunion, il a ete 
decide de changer totalement le 
statut du CEPAN au seln du CNFS, 
pour lui enlever toute autonomie. 

11 ne Taut pas oubller que Jusque- 
la, le CEPAN avalt pratiquement un 
statut de division du CNtS ! Cequl 
avalt en particuiler permis a 
ESTERLE de lancer toute cette af¬ 
faire de HMD sans avoir pratique- 
merit a demander d'autorisation a 
1 'echelon superieur. II avalt ses 
credits (sauf erreur, a l'annee, 

ZOO 000 francs pour les missions 
et les enquetes, et autant pour les 
contrats posses avec des organis- 
mes cxterleurs). 

Le CEPAN comportalt trois lnge- 
nieurs : ESTERLE, polytechniclen, 
ZAPPOLI, docteur es-sciences et un 
certain CAUBEL, qul avait atterri 
la on ne salt pas trop comment et 
qul etait un brave lacheron qu'on 
avalt charge des depouillements 
radar. Ils ont ete mutes seance 
tenante dans d'autres services, et 
pries de ne plus Jamais s'occuper 
d'OVNI. 

- Le CEPAN n'a pas disparu ce 
Jour-la, pourquoi ? 

Une explication a l'avantage de 
la simpllcite. Un technician supe¬ 
rieur, VELASCO, avait demarre au 
le CEPAN une these d'ln^enleur- 
docteur, falsant suite a un cycle 
d ' etudes au CNAH (Conservatoire 
National des Arts et Metiers). Cecl 
dans le but de passer Ingenieur. 

A l'cpoque, 11 n'avalt^pas ter- 
mlne sa these. On a peut-etre deci¬ 
de de malntenir un semblant de 
CEPAN un an de plus, histolre de 
lui lalsser la possibility de la 
finir. Ce qul est malntenant chose 
falte.. • 

loujours est-11 que volla naln- 
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tenant notre CEPAN reduit a deux personnes 

(VELASCO et une secretaire) ct place sous le con- 
trole direct de l'ESO (Envlronnement Spatial Ter- 
restre) (*). 

- A votre avis, quelle est l'esperance de vie du 
CEPAN aujourd*hui ? 

- 11 est possible qu'une simple lettre de cachet 
nette Tin a ses actlvltes dans le courant de l'an- 
nee 84. SI c'etalt le cas, ce seralt une catastro¬ 
phe pour toutes ces recherches et cela apresTRANS- 
en-PROVENCE • 

- Dans ces riuntons, 11 a justeoerc kti question 
du travail fait i TRANS , non ? 

- Out, lors de la deuxieme reunion rievant le 
Consell Scientiflque, quelqu'un a demands s'il 
seralt possible de faire des simulations action 
sur les vegetaux, mals la reponse a ete t 

- Absoiument hors de question ! 


Autrement die, rien n'ast reellcmcnt fait pour 
tenter d' Aluclder le aystere ? 


Pas vraiment ! (In a pu se demander a 1'epoque 
si tout cela n'etalt^pas une manoeuvre. L'affalre 
OVNI, suite a l'enquete menee a TRANS, prenalt 
quelque const stance. Cortalns ont emls l'idee, en 
toute loglquc, que tout etalt en train d'etre 


031633 


3%.** /+. 


Monsieur, 

Vcus svea attire nen attention sur l*ir.t#ret que vous 
porte* au GEPAN et six lea era in tea que -axis entretenez de sen 
eventuellr dissolution. 


Pour so part, non d^pertonent continuers 8 assurer des 
tache-s de roe-jell d’lnfometlors et a apporter in scutien pcnctuel 
jxxir certalnes Etudes * caract*re fond«r*mal pour lesouelles ure 
cooperation scientiflqw est souhaitable. 


Je vous prle d’ajrter. Monsieur, 1’expression de roes 
sentiments distingufs. 




rpu 


src»nj 


( 


Doc uwent 


T 


□ 


repris par I 1 armec, 
y comprls la MHO. 

3’al voulu en 
savolr plus et J • ai 
ecrlt a Charles 
HFRNU. II m 1 a re- 
pondu, ce qui m’a 
bien surpris i 

Vous trouverez 
la copie de sa iet- 
tre ci-Jointe 
( Document I ). 

Cette lottre 
par iai t d’un jou- 
tlen ponctuel pos¬ 
sible pour des 
etudes a caractere 
fondaaental. 3'al 
done relance et ai 
cu un appcl d'un de 
ses Conseillers 
SclentifIques, un 
certain ARNAUD. 

A travers ce 
coup de ril ( J'ai 
vraiment eu 1 Mb- 
presslon que 1'ar- 
mee avait d'autres 
chats a fouetter 
que de s'occuper 
d'OVNI• 

- Une manoeuvre 
pour vous decou - 
rager ? 

Non, non iCommc 
Je vous 1'al dit, 

11 me semble que 
1'explication la 
plus simple est 
souvent la bonne. 
Ils s'en foutent, 
tout slmplement. 

11 a ete decide un 
beau jour que le 
ONES pr endrai t cel a 
en charge, point a 
la llgne. 

C'est done vers 
le CNES que j'ai 
ete reaiquille... 

Fajsse piste. 

Au printemps 83, 
des que J'ai su 
qu'11 y avalt rl s- 
que de dlsparltlon 


(•) Voir *Le CEPAN 
nouveau est arrive * 
M. CO STL - OVNI - 
PRESENCE n°2 7- p 29 
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cTTcTpAM, J 

lea media et lea revues d'ufulo- 
gle. 

PLLLAT n'avait expressewent 
dcmande de me tenir au large du 
CFPAN et de ne pas faire de scan- 
dole. 11 restalt cette chance de 
demarrer quelquc chose dans le 
cadre du CNR5 ; ma marge de ma¬ 
noeuvre n'etait pas tres large. 
3'ai done Incite un certain nom- 
bre de Journal!stes et d'ufolo- 
gues a en parler. Sans succes. 

- Et aaintenant , pourquoi par - 
lez-vous apparemaent si libre- 
aent ? 

- Parce qu'll n'y a plus rlen a 
preserver 1 

Fin 82 done, J'avais envoye 
ces projets en demandes au CHRS ; 
en Juin 83, J'al eu le "retour". 
3'avals pourtant Joint toutes mes 
publications, tous les Justlflca- 
tifs et les lettres favorables de 
PELLAT. La reponse, vous la trou- 
verez dans cette lettre du Presi¬ 
dent de la Commission 09 (Commis¬ 
sion Plasmas). Voir Document 3. 


Document J 


II est clair que cela ne constl- 

tue en ricn une reponse. J'ai aussl- 
tot ecrlt, dans les formes, pour 
demander des explications. 3'ai 
egalement prevenu PELLAT et la 
Direction Cenerale du CNRS. Tout 
cela scmbldit completement Incohe¬ 
rent. 

Et les reponses ? 

- Aucune reponse. N1 de CAUTHCRIH, 
nl de PELLAT, nl de la D.C. duCNRS. 

- Coaaent peut-on se peraettre 
d'avoir it e si loin • puis de se 
dirober soudain compl et emertt ? 

- Affaire a suivre ! 3e n'avais 
en fait Jamals eu beaucoup de 
conflance dans ces projets. Et, 
prevoyant cela, J'avais mis en rou¬ 
te un album de BD qui contenait, 
sous cette forme originate, l'es- 
sentiel du projet. C'est LE HUR DU 
SILENCE. 

En septembre, J'avais aussi tenu 
a me rendre au huitieme coiloque 
International de HHD qui devait se 
tenir a Hoscou. En France, J'avais 
toujours etc obli¬ 
ge de "banaiiser* 
mes travaux pour 
pouvoir les pu- 
bller penlblement 
aux compte rendus 
de 1'Acederaic des 
Sciences de Paris. 
Par deux fols mon 
travail de simula¬ 
tion hyrirau1i que 
avalt etc refuse. 
O'al pu presenter 
tout cela a Hoscou. 

La premiere etu¬ 
de est un exemple 
de retombee fonda- 
mentale des etudes 
sur les OVNI. Pour 
faire splraler du 
courant, 11 me 
fallalt supprlmer 
1 1 1 nstabi lite de 
VELIKHOV. Quod 
feci. C'est un 
travail qui a ln- 
teresse mes colle- 
gues russes et 
Japonals (surtout 
les Japonals qui 
travaillcnt preci- 
Q semen L en tube a 


ecotc morhau surtmeuat 

Vi l ENJtONfcMtNT TtCMVIOUt 


Amateur, 


7 JULllet 198? 

HlMM nixuui 


Avieleur PETIT 


Came vous im pu le lire dare la lettre du 6 mu dernier que 
van a aCr ee s d e Honaleur It Mrecteur Glndrel du Caaltd National d« la 
Recherche Scientifique, -ne mellleure liaison ear* tseurde entre lee 
cheromtn et la section du CaaJ td National dont 11a ddpenden*.. 

> eet effet. > v<*» fals pervertlr ri-drescue une breva 
appreciation qui rteuar i la fcle l'svle de votre rapppor.eur et celxl 
de la coni salon qui a rdeeamen: txaslnd votre ectlvttd, et le caa 
dcnient. votre candidature i prcaotion de grade. 

Zm cxnlselon a spprdcld wtre travail de eu^jarieatlan 
ecleattflau* *t a. an soeedquanee, aouala votre dossier a la an 

SvSSS&SSRSix " 
s*SSTS 2 S 3 S , KS , ffiS 

?£££!£ 4. — -lutatlona. 
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choc et met ten t en oeuvre en 84 
dps idees que Je testais moi- 
meme experlmenta 1 ement avec suc- 
ces en...67, a l'lnstitut de 
Mecanlque des Fluides de Mar¬ 
seille. Cet unique boulot sur 
l'annihl latlon dc 1'1nst*bilite 
de VELIKHOV meritrrait largcment 
une suite a lui seul. En effet, 
si ces resultdtj obtenus cn basse 
denslte pouvaienL etre ctendus 
aux hautes densltcs, dcs inciden¬ 
ces tres importantes pourraient 
en deeouler sur ce qu'on appelle 
la conversion en cycle feme, 
c'est-a-dlre la fabrication d'e- 
nergle clectrique a partir de la 
chaleur produlte par des reacteurs 
nucleaires a haute temperature 
(HTR ). C'est parfaitement absurde 
de rte pas donner suite a ce theme. 
C'est mcmc... immoral ! 

Le second travail abordc direc- 
tement la question du vol superso- 
nlque sans ondc de choc. C'est la 
premiere fois que Je parviens a 
publier un tel essal "en clalr". 

Ces deux etudes publiees dans 
le compte rendu du cdngres de Hoscou 
se trouvent en Annexes 1 et II, 


BocbMa* MejKjyHapoaHart KOii(|>epeHijnfl 
no MTA- npeo6pa3onaHHio aneprHH 

MKuUl-llwnit* IKS 

Tom 3 

Eighth International Conference 
on MHD Electrical Power Generation 



Docuaent K : Le "proceeding" du 
congres HHlt de Hoscou, du 12 au 
18 septombre 1983 . □ 


Kappelons que des colloques 
comme celul de Moscou ont des 
Comites de selection. II seralt 
hors de question devant une telle 
assembler, dc laisscr quelqu'ur 
presenter et a fortiori publier 
un travail douteux. 

- Bon, voila done vos traraux 
reconnuo par le aonde ecienti fi- 
que. Aujourd'hul, oil en Stea-voua? 


- 3e me rends compte que Je suis 
face a un MllR DE SILENCE et Je 
val 5 essayer de passer au travers, 
si faire se peut. La communaute 
ufolcglque me scmble s'endormir 
dans une espece d'academlsme ron- 
ronnant. Certains Journaux se sont 
meme dotes de "comites de lecture" 
reeditant ainsl les structures en 
place. 

3'ai ecrit au Hlnlstre de 
lutelle du CNLS, Laurent FAB1U5. 
Voir sa reponse en Document L et 
comparer avec la 1 ettre d 'HflftNU. 

3'al blen sur reecrit au President 
de la Section 09, quatre fois Jc 
crois. 

II y a id une question tres 
importante : sommes-nous bien au 
vlngtleme siecle ? 3e vous avoue 
que Je commence a en douter. 

Qu'on se fasse bouler lorsqu'on 
avance des idees trop speculatl- 
ves, trop loin des realites ex- 
perimentales ou des realites tout 
court, passe encore ; qu'on pro¬ 
pose des projets de rechorche 
dispendieux, trop aleatolrcs, bonl 
Mais force n'est de constdter 
qu'en presentant des themes de 
recherche tout a fait sains, tout 
a fait ralsonnables , J'ai mis un 
certain nombre de personnes dans 
un etat de "flgeage". 

En dehors du fait que Je m'ln- 
teresse aux OVNI, Je dis des cho- 
ses somme toute assez convenables 
sur la HHO. Nous avons abandornc 
cola en France 11 y a plus do dlx 
ans. Hals maintenant, Ilya des 
idees neuves, des perspectives. 

Par ailleurs, plus de cinq mllle 
personnes travalllent en MHD dans 
la spule Linton Soviettque. Les Amc> 
rlealns reprennent. Les Chinols, 
on l'a apprls en i960, ont de gran- 
des installations pres de Nankin. 
Heme... les Yougoslaves font dc la 
MHD. Lt en Frauen, sous pretexte 
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eU t'JndiiAiw 
t£ <6. U &eMe*cA* 

-& "ifXsiAfr* tin . iHjlum 

«***->-» ^ JL~*a* 0L~ i. 1 1 J;UJ. ZZ\ 

*** — «b 4L~t 

»M# 

CABltn 9 '/}? /2 *"91.12 

UonAituA, 


UouA ajonA bitn aecu votxt Eettw expumont v oVu pMoccupalion au* 

<fl poMAttttt du clcXavUI* du GCPAW. 

Je woua conjcw* qut notu n' cnviAagtom pan, unt diApaxUlon du GEPAH 
Undent, comptt Umi dtA action mtnlt* dtpni a 1977 it dtA HiAaZtotA obttnu. U 
fl «XI demandt an CWES i ItwUlA avec Ae* peuUintuJieA AeiatUiilqutA at UzkxiqutA 
uiie IvcLlUoh it l oiqaniAaticn pLu adapt tr « foApact pluJUdi*UpLinxi.it db 
ptcblimz . 


Pans ce C adAt. it tAt p*tvu qua it CHES/QEPAH corUCAve an minimum LtA 
^oncUonA auivanttA t 

• to tit eta tt gtAtiem da* intimation* zonctirvn* ItA phlnemOitA alio* 
pattam non idtnti^iti, 

*** «<|9«Atc»e dt CCA ir^cimation*, oxganiAation dtA tnaaitt* appno- 

ioKdie. 4 eoxAtApoidantaA, 

- mitt & d<Aposition dzA txihoiatoxAtA at oiqaAiAmtA dt KtchtACktA Aciert- 
tiliqutA dtA ilAuttatA de At A (s.avaut 

VtuilUz aqxltA. Uoniiiwi, CtxpitAiion dt mtA tatutaUonA dutingatu. 



togu IESGABDS. 


Document L. 


□ 


que cela semble avoir partie liee 
avec ces maudites choses rondes, 
on bloque tout. 

C elo VJ tres loin. Lorsquc J ' a - 
vals commence a collector du mate¬ 
riel debut 83, Je pensals trouver 
on local dans les mois qui auralent 
sulvi. Ma soufflerfe, par exemple, 
est entreposee... en plain vent. 
Savez-vous ce qul sc passe ? Et 
bleu, t'eil en train de devenir un 
bloc de roulliel Des centalnes de 
milliers de francs de materiel 
sonten train de pourrir. Et lei, 

Je profile de ces colonnes pour 
lancer un appcl ; si quclqu'un, 
dans la region d'Aix-Harselile, 
possede un local feme, un simple 
garage, ou tout cecl pourralt 


simplement etre entrepose pour 
prevenir des degats Irremedla- 
bles, 11 serait le blenvenu! 

* Tout cecl esc asses ini pa¬ 
ginal lei 

- Mes lettres aux Hinistres ont 
quand meme provoque quelqucs 
reactions dc la part du CNRS. On 
a parle d'une reunion... Mais Je 
n'y crois guere. C'est la dernlere 
escale d'une belle promenade en 
bateau. 

Un collegue m'a suggere d'essayer 
d'integrer ces rccherches aux actl- 
vites de laboratolres existants. 
3*al cssaye, en contactant un labo 
de La region. O'al propose de betes 
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Livres a la pluie et au vent !Q 


manlps d'hydraulique. L'accueil 
a ete bon. On m*a convie pour don- 
ncr un sealnalre. Des gens ont 
manifesto un certain Interet 
(et meroe un interet certain). J'a- 
roenais des idees neuves, des su- 
Jets de these et des etudiants 
etaient prets a s*y ncttre. 

Ca a failli marcher*.• Hals 
quand ces gens ont su ce qu'll y 
avalt derrlere, tout est devenu 
soudain tres complique. Les uns 
avaient peur des perturbations 
creees par les champs magnetiques 
(mais, diablc, un fort electro- 
aimant ne dcvle pas une boussole 
a un metre !), les autres s'in- 
quietaient de la consommation de 
courant (600 watts, nes braves 
amtEt qui allalt payer les 
heures calcul ? Pas d'heures cal- 
cul. Cn tant que Dlrecteur Adjoint 
du Centre de calcul de la Fac, 

J'al acces au VAX, un puissant 
ordlnateur voue aux recherches 
universitaires. Hieux vaut en 
rire... 

Hals tout cela n'est pas tres 
dr6le finaJeaent! 

- II fallait que cela se sache.De 
vous al raoonte un tas de choscs, 
J'al prodult un tas de documents. 



une pour des ideas d' avenir 
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A travers cela J'al voulu que les 
ufolooues connalssent la verite, 
a savolr que chez les polytcchnl- 
clens et les docteurs es-sciences 
11 y a aussi des imbeciles. 

Quand J’ai ecrit a TABIUS Je 
iul al dlt : 

"le GEPAN possede eaintenant une 
aethodoloaie . une structure 
d 1 acquiaition dm donniea vmlables . 
II faut maintenir cela on place. 
Mais ce qul manque, c'est un jroo- 
pe de sclentlfiques A LA HAUTEUR, 
capables de traitor riellement ces 
inforaations . Sinon a quoi sort le 
GEPAfi 7 Or, il met clmir qu'on 
fait tout pour contrarier ce tra¬ 
vail de rrale recherche". 

Le CNES est trfcs fort pour non- 
ter ce que V1T0N appelait des 
"cnesserles". Avec un "chef", un 
"sous-chef", etc... 

Ce qu'll faudrait,o'eat trouver 
les rares sclentlfiques qul sclent 
a la fols competents et motives. 
S'lls ne sont pas motives, si on 
les commet dans une affaire comae 
celle-la d'offlce, 11s ne feront 
rien c'est evident. 

Dens le Comlte de CONDON, 11 y 
avait de grands noras, mats ces 
gens n'etalent pas motives. 

11 faut des gars qul solent 
capables d'envisager sans fremlr 
qu 'eventuellement les 0VN1 puis- 
sent etre autre chose qu'un pheno- 
mine naturel, par exemple des 
vehicules extraterrestres visitant 
la terre. 

Que penaea-voua de l'affeire de 
Trana-en-Provence ? 

- D'ai eu ce dossier en main 11 y 
a plus d'un an. A l'epoque J'ai 
essaye d'en "falre parler". Je vous 
al dlt que J'etals a l'epoque un 
peu muscle par les prowesses faltes 
par le CNRS. De n'al pu y arrlver. 
Maintenant cette affaire est en 
train de monter a la surface. C'est 
tres important parce que c'est la 
survie du CEPAN qul est aocrochee 
a cette chose-la. 

Lc mardl 3 Janvier 1994, suite 
a toutes ces emissions de radio, 
le service des relations extericu- 
res du CNES a ete deborde de coups 
de fil et VELASCO a regu tellemert 
de dcmandcs pour cette note n° 16 
qu'elle est malntenant en retirage. 
(Voir "Lnquetc bl/01. 


trace". Note technique n° 16 - 
1.3.83. - au CEPAN : 20 F, ndlr). 

PECKER, Directeur de l'lnstitut 
d'Astrophysique de Paris et pilier 
de l'Union Ratlona11ste, en a meme 
dcmande un exemplaire... 

Tout cecl intervint au moment 
oil le probleme OVNI etalt tout 
a fait a maree basse dans les 
media . II a vraiment fallu aller 
a contre-courant. Void cinq ans, 
les JournauA se seraient Jetes 
la-dessus. 

- II y a eu Cargy-Pontoiae ... 

- Eijocteaent. Les Journallstes 
ont ete echaudes. Haintenant lls 
se meflent. Alme MICHEL me disait, 
au moment ou nous avons eu les 
premiers exemplaires de cette note 
technique numero seize : 

"C'est le premier ces oil 1'on peut 
totalement faire abstraction du 
t iaoi gnage". 

tt c'est 1'orlginallte de Trans. 

II existe une cnatlere OBJECTIVE 
riche, qul va blen au-dela du cas 
classique. 

01en sur, 11 y a le temulgnage 
et le temoin. De suls alii a Trans. 
Monsieur NICOLA] m'a fait tres 
bonne impression. Hals cela n'est 
qu'une impression. Ce qul est 
capital, c'est oe que B0UN1AS a 
trouve dans les lucernes. II y cut 
une etude tres sollde falte a cet¬ 
te occasion. Par la suite, BOUNIAS 
a recherche tous les artefacts 
possibles, toutes causes d'erreur, 
a en passer des nuits blanches. 

Hals, trols ans apres, le re- 
sultat est toujours la, c'est 
l'essentlel. De crois que nous 
pouvons tabier sur cette mise en 
evidence d'un PHENOMENE OBJECT IE 
nor identifie. Chose egalement 
tres importante, la forte corre¬ 
lation phenomene/dlstance est 
1ndeniable 

- /.'nttitude dm certains scien- 
tifiques et ufologuea consistc a 
a'insurger contre 1'evocation de 
l'HET. Selon eux, on devralt 
commencer par chercher une expli¬ 
cation naturelle . N'Stea-vous pas 
de cat avia 7 

De veux bien, mais quelle ex¬ 
plication ? Par ailleurs, celle- 
ci impllgucralt que le temoin alt 
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menti delibcrcmcnt. 

II reste un autre point : cet- 
te perturbation a caractere bio- 
loglque n'a Jamais ete visible a 
l'oeil nu nu, en tout cas, file 
n'etait en rien apparente au mo¬ 
ment du tcmoignayc. S'il s'agit 
d'une Tabulation, aiors c'est une 
chance assez rare pour que ie 
point donne par NICOLAI pour le 
touch and go s'identifie avec 
1'epicentre du phenomene biolo- 
gi que. 

Ou aiors, i1 y a eu un pheno¬ 
mene naturel rare, une descente 
de mlcro-ondes venues des nuages, 
que NICOLAI aura confondues avec 



L ’OVNI de Trans in sltu.D 


un objet soiide. Reate l'hypotheae 
du coup monte. La, ia parole est a 
BOUNIAS. Ca n'est pas simple de 
realiser ce qui a ete constate a 
Trans ; certains aspects, comme le 
vlei1lisscnent apparent des pig¬ 
ments, ne correspondent a rien de 
connu. On volt mal comment ce re- 
traite auralt eu dans ses relations 
des gens assez out!lies pour monter 
pareille entreprlse. 

Trans reste done un cas qui re¬ 
state pour l'lnstant a l'analyse 
reductlonnlste, mala c’est aussi un 
pleqe a OVNI. Un plege methodoloqi- 
que. Si le phenomene OVNI, quel 
qu'ii soit, laisse des traces aussi 
mesurables et aussi durables 11a 
situation n'est redevenue "normale" 
a Trans qu'apres pratlquement une 
annee), aiors le CEPAN detient un 
moyen de collecte d'informatlon 
tres lnteressant. On connaft l'af- 
falrc dite de 1 1 AMARANTE («). La 
auasi des effets blochimlques sem- 
blalcnt presents. Hals malheureu- 
sement, les echantllions veqetaux 
n'ont pas ete collectes de maniere 
satlsfaisante. A Trans, les gendar¬ 
mes avaient preleve d'un coup les 
iuzernes et leur support, e'eat- 
a-dlre la motte de terre contenant 
leurs raclnes. Ce qui a assure leur 
conservation pendant le transport. 
Dans le cas de 1'AMARAMTE, les 
plantes out cte coupees au niveau 

O'EnquSte 86/06 ’L'Amarante”' - tiT 
n° 17 (21.3.83) au CEPAN (Ndlr). 
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de la tlge et empaquetees dans du 
plastlque ou el les ont pourrl. Pas 
de chance. Hals VELASCO a donne 
des Instructions en consequence i 
les echantlllons seroni cryogenl- 
ses pour "geler" 1'lnforroatIon 
contenue. 

lc CEPAN enquete en moyenne sur 
un cas "d'atterrlssaqe" par an, 
nais on a tout lieu de penser que 
beaucoup d'affaires lul echappent. 
La raison en est simple : lorsqu'on 
revel e que l'on a vecu un cas de 
rencontre rapprochee, les Journa- 
listes et les curleux rappllquent 
conme des mouches. La vie prlvee 
du temoln s'en retrouve desagrea- 
blement perturbee. 

En fait, si les temolns avaient 
la bonne Idee d'appeler directemcnt 
le CEPAN au : 


1 ^ 6 ^ 27 ^ 5 - 09 ^ 

nuaero du repondeur telephonique 
qul est branehe en permanence, ils 
verraient leur anonymat preserve. 
Dans le cas de 1'AHARANTE, seul le 
CEPAN connaft les coordonnees du 
temoln. Personnelleaent J'ignore 
son nom et son adresse, et ne comp- 
tc pas chcrcher a le savolr. 

Si les temolns se scntent ainsi 
proteges, 11 est possible que le 
nombre d'appels augnente senslble- 
ment, done que les interventions 



Distribution hoa tost at i que cries par 
micro-cndvs '1Q~* i‘.-> r r < > . □ 


ck^EPAl^Tu^^T^T^^^Te^tracTs^ 

deviennent plus frequentes. Dans 
ces conditions, une Information 
de plus en plus precise pourrait 
se constltuer dans le peu d'annees 
a venir. 

11 faudralt aussl realiser des 
simulations a travers des EFEEC^ 
TEURS divers (causes possibles de 
cette perturbation blochimique). A 
ma connaissauce R1EN n'a encore 
ete fait dans ce domaine, ce qul 
est proprement ahurlssant. II y a 
belle lurette que le Conseil Sclen- 
tifique du CEPAN aurait du doter 
l'IHRA (Institut National dc lo 
Heclicrche Agrunomlque) de syste- 
mes a nicro-ondes, d'un electro- 
aimant, d'une radio-source. 11 y a 
la solt une volonte dellberee de 
ne pas aller plus loin, solt une 
incompetence rcmarquable ; Je 
penche plutot pour la premiere 
solution. 

- Vous ne croyez pas i la possi¬ 
bility do machines terreatres 7 

- Pour voler, 11 faut un certain 
rapport puissance sur poids. C'est 
explique dans LE PUR DU SILENCE. 
Vlsiblement, les 0VN1, si ce sont 
des machines, ne fonctionnent pas 
au petrole. line energle plus c la¬ 
bor c Cj, conme l'cnergie electrlque, 
dolt etre invoquee. Selon nos 
concepts sclent!fiques terriens, 
pour evoluer en bas supersonique, 

11 faut au bas mot un kilowatt par 
kilo de poids d'engin. Or, nous ne 
savuns presentemeut pas construire 
de tels generateurs ; nous en 
sommes meme loin. 

SI une nation quelconque savalt 
malntenant, et a fortiori 11 y a 
trente ans, construire de tels 
generateurs electriques, on ne 
volt pas comment, pour un simple 
imperatlf de secret, on se serait 
passe d'une telle decouverte sur 
le plan energetique en continuant 
dc construire ou de mettre en 
chantier des apparells aussl "pri- 
mitlfs” que des turbines a gaz et 
des alternateurs. Sous pretexte de 
conserver le secret sur ses machi¬ 
nes volantes, aucun pays, aussl 
riche soit-il n'aurait pu s'offrlr 
ce luxe, 

- Et l'explication par un pheoo- 
aenc natural ? 
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- II y a quatre ans, Je falsals 

unc conference au ONES a Evry. 

3' avals donne pour tltre "comment 
voler a mach cinq au ras des toils". 

0 * cn arrivalj a la conclusion que, 
dans l'etataclucl de noire science, 
seule la NHl) pouvalt apporter un 
senblant de reponse. SCHATZMANN 
etait au premier rang. A un moment, 
11 me dit : 

Et les pio srnoides ? 

3e lul demande : 

- Les PLASH0ID15, c'est quoi ? 

- Et blen, certains sclent!flques 
pensent que dans certaines condi¬ 
tions, des plasmas peuvent se for¬ 
mer spontanemcnt dans 1'atmos¬ 
phere. .. 

3'al aussltot enchaine t 

- A-t-on realise des experiences? 
A-t-on un modele theorique pouvant 
decrire re phenomena metecrologlque? 
Si oui, il faut aussltot pousser 
ces recherches. 

La reponse a ces questions fut 
negative. 

Rec eminent, dans Science et Vie , 
dont le redacteur en chef, Phi 11 ppe 
COUSIN, est un "anti" rotoire, un 
article a ete public, evoquant les 
Champs electrlques puissants qul 
pourraient etre crees^au voisinage 
des failles de la croute terres- 
tre ? champs qul seraient a meme de 
dorner nalssance a des plasmas bal- 
ladeurs. 

C'est completement fantalslste 1 
Cela evoque ce qul s'elucubrait en 
qeologie avant que ne s'Impose la 
theorie de VECENER sur la derive 
des continents, sur ces basslns de 
sedimentation qul soudain se Lrans- 
formaient en montaqnes. Tous les 
plus de 40 se souvlennent de ces 
cours subis a l'ecole. Ou bien, ce 
que les scientifiques de l'epoque 
pouvaient sortir a propos des mete¬ 
orites AVANT qu'on ne les reconnais- 
se comme tels. On lncltalt les gens 
qul detenaient des meteorites chez 
eux a les anener pour qu'on puisse 
les detrulre et falre disparaitre 
alnsl ces objets de "mauvalse" 
science. 

L'obscurantlsme a exists de tous 
temps ! 

Ceci dlt, 11 est absolument im¬ 
possible de publier un article vala- 
ble sur les OVNI dans des revues 
comme Science et Vie , mal s aussl La 
Recherche , Pour la Sc ience et Scien- 
ce et Avenir. c'est lmmedlate- 


ment Jete au panier. Heme chose 
pour un article sur les aerodynes 
magnetohydrodynamiques. Alors que 
ces revues n'heslteront pas a 
ouvrir leurs colonnes k la premiere 
anerle venue, dans la mesure ou 
elle "demontrerait" que les OVNI 
sont des phenomenes naturels. 

- Pour voust l'hypotheae HET suable 
de loin, la plus const ruite, 

Alors, les OVNI est-ce de la 
MHD ? 

Possible que oui, possible que 
non ! De toute manlere Je l'ai 
dlt et ecrit, ce systeme est Ino¬ 
perant hors de 1’atmosphere et ne 
resoud rlen au sujet des fantastl- 
nues distances qul separent les 
etoiles. Si les OVNI sont des ap- 
pareils qul nous visitent, alors 
11 faut derrlere cela un systeme 
qul permette de ne pas devoir 
rester enferme dans une capsule 
pendant 40 ans, a I'aller et au 
retour. 

Pour moi la MHO est un MANIFE5- 
TE. Une fagon de montrer les blo- 
cages de la comnunaute sclentlfl- 
que face a ce probleme. II est 
evident que si J'avais amene un 
modele super-compllque, necessltant 
nombre d'hypotheses lourdes, des 
parametres physiques de science- 
fiction, des developpements theorl- 
ques tres tires par les cheveux, 
pleins de "supposons que.alors, 
cela n'aurait pas du tout la meme 
force, et l'on aurait beau Jeu de 
dlre : 

- C'est tres Joli votre affaire, 
mals... 

Ce que l'hypothese HHD montre, 
c'est qu'on est capable de para¬ 
lyser des recherches fondamentales 
ayant des Incidences tres nettes 
sur 1'energetlque, pour evlter 
d'aborder le problene OVNI. Tout 
sauf ga... 

Ceci dlt, un Jour un type ate* 
nera peut-etre quelquc chose de 
completement different. II montre- 
ra de maniere solide que ces 
machines "volent" au prix d'une 
savante manipulation de l'espace 
temps et ses arguments seront tel- 
loment convalncants qu'il faudra, 
meme sur une cchelle minuscule, 
passer aux actes. 

Alors, Je vous garantis que Je 
serais pret a abandonner tout de 
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dans ccttc vole. Hals en atten¬ 
dant, la HHD, c'est lc seul true 
scientiflquenent solide. 

- Avsx-voua fait da nouvellas 
expir lances dans ce domains ? 

- Dans man 1 a bo ratolre-chambre- 
de-bonne, J'al ralt quelque chose 
dans les nols passes sur l'loni- 
satlon par hyperfrequences. 

Prime, Je voudrals revenir sur 
les experiences faites a Toulousei 
si J'avals etc du milieu de tout 
cela Je ne me serais pas plants. 
C'est triste a dire. En effet, 
ZAPPOLI n'a pas su utillser ce que 
la nature lul offralt. 11 a meme 
procedc dc maniere tout a fait 11- 
logique. Dun, 11 ne saveit pas que 
la HF, que les ml cro-ondes posal ent 
des problemes de penetration dans 
l'air. Dans les nanips du CERT, ces 
braves gens ont constate que leurs 
trois gigahertz n'ionisaient que 
sur quelques millimetres, et ils 
n'ont plus su quoi faire. Les "so¬ 
lutions" proposees par cette fine 
equipe en fin de rapport sont com- 
pletement dellrantes. Chauffer le 
tout a deux mille degres, ioniser 
grace a des radioelemeuts... (Voir 
Oocument M ). Alors que la solution 
etait entre leurs mains, qu'elle 
leur crevait les yeux 1 II ne fal¬ 
lal t pas Ioniser l'air en amenant 
les mlcro-ondes exterieurement a 


cl les produiac elle-mene. L'oeuf 
de Colomb , non ? Pour ce raire, JLJ 
auralt suffl d'utlliser le cvlln - 

dre-maquette commc guide d'onde . 

Puis dans ce cylindre, on auralt 

mis des petlts elements qui 
auralent devie ces mlcro-ondes dans 
tous les sens j on auralt fait 
rayonner ce cylindre. Alors l'lo- 
nisation se seralt etablle AUTOUR 
de la maquette, sur une epalsseur, 
dans une oouohe de quelques milli¬ 
metres. Ce qui auralt ete parfait, 
pulsque c'est preclsement la qu'on 
voulalt qu'elle solt ! (Voir 
Schemas e. f, q . page sulvante). 

' En quelques semalnes, si J'avals 
ete la, J'aurais pu remettre cette 
manlp sur pled. C'est pour cette 
raison que Je r3le autant ! 

J'al monte une petite manlp 
d'ionlsation dans laquelle la HF 
est rayonnee par la maquette. C 'est 
tout simple ! 3'al utilise les 
mlcro-ondes du pauvre, c'esl-a- 
dlre du un megahertz dellvre par 
une simple bobine de Rhurokoff et 
J'al envoye cette HF dans une 
maquette monobloc en forme d'as- 
siettes accolecs, faltc de bete 
dura 1. 

tilen sur non systeme auralt ete 
inoperent dans l'air a presslon 
atmospherique, aussi ai-Je place 
ma maquette dans de l'air rarefie. 

La premiere dcs photos qui va 
sulvre montre 1'lonlsation parle- 


ilspoie iaei le guide d 'or. des zr.a ier.Atre an ttiIon.transpa¬ 
rent# at* nirro-endms a*, ia -e cen-q-' 

Le eboix du 

4cr.eu^M^0^^sa tanue i zr.sud est -eillmurm ;-e 

nous pensions avec :»::i setr.ode issez sinpLt pouvokr 
pour cr.e preasion assez basse ahtenlr ur.e houle da plasma de 
Omens ior.s icffimtis. Ef dectiveamnt,r.ous svons obter.u an 
pi tare, can celut-et Atait eonflnd A i* sortie du guide d* 
ondas at en aucun cas li n 'antournt it saquette. 

L'augsentetion de le pui. stance du gdnSrateur HF 
EP. 22) re rdsclvait pas Le Frooleam.car or. ddboucr.ait rapt-" 
desent sur un r*glne d'arc dleetrique. 


S^^^atlors apoortSes 1 le manipulation. 


Document M x Extrait du rapport • ot de la difficulti 
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Schema e : 1-tobines creuses sans 
noyau. 2-Haquet te. 3-Guide d'onde. 



Schiaa f : 1-Solenoides . 2-Veines. 
3-Guide d'onde. 4-Maquette cylindro 



tale qui s'etabllt lorsque la pres- 
sion n'est que d'un centieme de 
millimetre de merrure (dans l'air). 
II s'aglt d'une ionisation relati¬ 
ves! ent homoyere qui s'etabllt dans 
une couche de quelques millimetres 
d'epalsseur. Lorsqu'on remonte la 
presslon vers un dlxieme de milli¬ 
metre de mercure, un phenomene 
apparait. Ceci est visible sur la 
seconde photo (Voir page suivante). 

L'lonlsation se deplolt alors 
dans le plan equatorial de l'objet. 
Une vue de trois quart (Voir troi- 
sieme photo page sulvante), revel* 
ensuitc que cettc ionisation pre¬ 
sente des inhomogeneltea. La HF se 
propage selon des sortes de 
"rayons' 1 . Cette troi sieme photo a 
ete obtenue avec du 400 ASA et un 
temps- de pose d'une deal-seconde. 

Si J'avals utilise un Film encore 
plus rapide, ces rayons asser 
stables au demeurant, auralent etc 
encore plus filiformes. 

II seralt interessant d'etudier 
cela plus en detail. Icl, la ma- 
quette faisait 7 cm de dlametrc et 
les rayons Hr se propageaient en 
llgne droite sur une dljalne de 
centimetres Jusqu'a la parol de 
verre de na cloche a vide. Si Je 
pouvais disposer d'une enceinte 
basse presslon plus vaste, J'aimc- 
rals bien savoir Jusqu'ou ces 
rayons peuvent aller. 

La geometric de cette emission 
HF depend de toute evidence de 
cel 1e de 1'objet. 

Si on pouvait dc plus, faire 
intervenir un champ magnellque 
inhomogene, Je pense que celul-ci 
aglrait tres efficacement sur cette 
propagation de la HF. On pourrait 
ainsi obtenlr des rayons "courbes" 
ou memo tronques. Une idee a creu- 
ser. Ca vaudrait vraiment lc coup 
de moiiter des manips dans de l'alr 
a presslon atmospherique pour voir 
si l'on obtlent le meme phenomene 
de "PINCH" (en anglais, "pinch" 
veut dire pincenent]. 

” En attendant, vous ices la, 
sans aoyens. N'y a-t-il pas d'issue? 

- 3e vais vous dire ce que J'ai 
envisage ! De suis en train dc 
mettre sur pied une association 
qui s'intitulera Association pour 
la Promotion de l'Ltude et la 
Recherche Scientlflque sur lesOVNI 
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Preaier r^iae. P*10~ 2 aa Hg ,□ 



Second regime . P-lQ~*mm Hu. _□ 


l'APERSO. 3'espere alnsi collec¬ 
tor des fonds prives. II n'y a 
plus que ccttc solution. L'argent 
collecte Ira exclusivement a des 
acnats de materiel et a des ac¬ 
tions de recherche solldes. 3e 
pense publier des livres qui, par 
rontral, vrrront lenrs droits. 



Second regime. P»i Q~ J «a tin, _□ 

pour la France et pour l'etranger, 
automat!quement verses a l'APERSO. 
II y a trop eu dans lc domainc des 
OVNl de "carpet baggers", de gens 
qui utlllsaient leurs lecteurs com- 
me des vaches a lalt dans le simple 
but d'un enrichissement personnel. 
Pour certains ccla a d'allleurs 
Ires bien narche. Ils pretendalent, 
en Pons Tartuffes, reverser une 
partle de leurs qains a "la recher¬ 
che". Hals tons calculs falts, cela 
n'excedalt pas un pour cent... 
Simple alibi. Halntenant, les gens 
ne sont plus dupes. 

- Croyez-vous quo cela va uarcherl 

3e ne le sals pas plus que vous. 
Hals 11 faut essayer. Si dix mille 
personnes donnent cent francs, 
cela fera un million de francs. Les 
petit* ruisseaux font les qrandes 
rivieres ! 3'envisage egalement de 
diffuser des posters, des casset¬ 
tes video, toujours scion la mcmc 
formule : tout lra a l'APERSO. 
Plutot que de tendre la main, mleux 
vaut offrir aux qeris quelque chose. 
II est egalement possible que j'ar- 
rlve a trouver des sponsors prives. 
De grosses "boitcs" financent bien 
la construction de bateaux pour 
les courses transatlantlques ; si 
un Jour la recherche sur les OVNl 
devient quelque chose qui peut as¬ 
surer a des "boftes" une reclame, 
ameliorer leur image dc marque, 
elles marcheront. SI un Jour quel- 
qu'un peut financer une spectacu- 
lalre manlp d'lonlsatlon parmlcro- 
ondes a l'alr llbre, e'est peut- 
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le but de promouvolr un film... 

Mais ce ne sera nl le CNRS, nl le 
CNES. 

Bon i Vous eatiaez done qua 
l'HET eat une hypoihese forte, une 
hypothese aOre, a pousser 7 Suppo- 
sona alora que lea 0VN1 aoient 
effectiveaent des aachines volan- 
tea ext r ater r est res an viaite sur 
Terre. La MHD n'it ant qu'un volet 
d'un iventail technologique avanci, 
coament expltquer cea vlaitea et ce 
non-contact 7 

- 3'ai longtemps reflechl a cette 
question, void ma reponse : la 
Terre est dans une situation tout 
a fait dramatique. On commence a 
s’en rendre compte. II y a blen 
sur cet effroyable empi lenient de 
megatonnes de part et d'autre.Hais 
il n'y a pas que ceia f ia science 
progresse a une vitesse folle et 
bi eri peu en sont reellement 
conscients. 

Des 1976, Je me suis interesse 
de tres pres au devel opponent des 
armes et en particuller desarnes a 
energle dirlgee. C'est beaucoup 
plus qu'un nouveau gadget, une nou- 
velle science est en train de na£- 
tre. Tout reside dans la focallsa- 
tion de l'energie a la fois dans 
l'espace et dans le temps. 

Le LASER a ouvert la vole, dans 
les anrtees 60, alors l'escalade a 
debute. En 1976, les lasers de 
LIVERMORE donnaient un terawatt 
(un nilllon^de millions de watts). 
Hais a la meme epoque les sources 
d'electrons de SAND1A donnaient OIX 
terawatts. 

En 1981, on appris que les Ame- 
ricalns avalent fait fonctlonner 
des lasers a rayons X developpant 
cent terawatts. 

Hais qu 'eat-ce qui peut fournir 
une auaai contestlque inergle ? 
Quelle eat l'energie priaaire ? Ce 
laser, il faut bien l'aliaenter ? 

C'est un laser a porapage optiquo 
Vous save* que KASTLER, ce pri* 
Nobel frangais qul vlent dc mourlr, 
etalt l'inventeur de ce poapage 
optlque. Le prlncipe conslste a 
qorger des atones d'energie en les 
irradiant. Toute 1'origlnailte du 
laser est qu'il rccrache precise- 
aent toute cette energle d'un coup. 


Il y a des lasers qul marchent en 
Infra-rouge, d'autres travaillent 
dans le visible, d'autres encore 
dans 1»ultraviolet. La, il s'agit 
d'un laser "X". 

- Hais ql 'est-ce qui produit cet- 
te energle X au dipart ? 

Une "petite" bom t)C A ; vous 
imagine* blen que l'on passe alors 
a une autre 4cnelle. Les borabes A 
emettent de grandes quantiles de 
rayons X dans les tous premiers 
moments de 1'explosion. Et c'est 
en ref oca 11sant ces rayons X que 
l'on allurne l'exploslf des oembes 
dites H. De5 1976, les Americains 
ont debute des etudes dans les 
explosions souterraines, sur ces 
lasers pompes par bombe A. Les 
Russes ct les Chinois en font 
autant de leur cote. C'est la 
grande mode depuls hult ans. On 
est sur que les lasers X depassent 
actuellement les mill* terawatts ; 
il existe probablement des instal¬ 
lations qui frlsent les dlx mille 
terawatts. 

- C'est un chiffre sans signifi¬ 
cation pour un non initii ! 

Bon ! Imagine* un niroir solai- 
re qui concentrerait l'energie. 
Pour developper dix ml lie TW, ce 
mlrolr devrait avoir une superfi- 
cle double de celle de la France. 
En focalisant convenablcnent une 
telle energle, on peut d'une part 
allumer un melange de fusion ; ce 
qul s'est deja fait depuls plus 
de trente ans (bombe H). Hals la 
bombe H, c'etalt 1'experience en 
plein air par excellence. Depuis 
78 en URSS et 79 aux USA, on salt 
falre cela, slnon en labo, du 
molns de maniere moins anarchique. 
Aujourd'bui, des tas de gens com- 
mencent a admettre, dans les 
milieux scientlf1ques, que la fu¬ 
sion auto-entretenuc par faisceaux 
est devenue une reallte. 

“ Lea conaiquencea ? 

- Elies sont nombreuses! D'abord 
une proliferation incontrolable 
de l'armc H, les "beams" servant 
alors a les allumer. Insuite, une 
floralson de nouvelles bombes de 
toutes puissances (y comprls des 
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bombes Bore Hydrogene) crachant 
tres peu de neutrons, done "pro- 
pres". 

Ces rayons wont aussl destabl- 
llser complete«ent la "guerre de 
l'espace". Russes, Americeins et 
Chtnols sont embarques la-dedans a 
fond. La navette spatlale est une 
platcforne de tir. Vous aver enten- 
d»i les di scours de HE1CAN sur ce 
sujet. Le premier qui aura ce sys- 
teme d'armc...HU» or NEVER. 

Cette course non seuleneni a la 
QUANT 1TE des armements, mals aussi 
.1 la OUALITE, nous amene a vltesse 
grand V vers la catastrophe. C'est 
evident. 

Or, Je constate que s'excrcc au 
sujet de ces techniques le HEME 
processus de disinformation que ce- 
lul qul Joue au sujet des OVNI. Des 
qu'on parlr OVNL ou armements, les 
soientifiques se "flgent". 

• Le denominat eur comaun ? 

- La PEUR. Peur d'affronter quel- 
que chose d'autre, un "au-dela" au 
sens propre et peur d'affronter 
slmplemcnt l'avenlr. 

Nous sommes censes vlvre au 
vlngtleme siecle ; Je n'en suls 
plus tellement convaincu. Le pro- 
bleme OVNI et celul des armements 
sont deux choses qul nous font re- 
flechlr sur nos structures menta- 
les, qul nous eminent a cons!direr 
notre simple condition dc terrlens. 

Dans La si tuation de cri se aique 
que nous connaissons, avec lesris- 
ques d'auto-destruction que cela 
lmpliquc, 11 serait tout a fait L0- 
CIQUE que nous soyions 1 'ubjet d'une 
observation, d'une survel1 lance. 11 
est meme assez L0C1QUE que celle-ci 
se solt accentuee vers les annees 50. 
au moment meme ou nous sommes en- 
tres dans l'agc thcrmonucleaire. 

- Et ce non-contact 7 

- Sur Terre on prepare solt 1'apo¬ 
calypse. solt un nouveau bon en 
avant scicntifique et technique qui 
va ctre, scion mol, lie a cette es¬ 
calade de la puissance des "beams", 
qui ne semble pas avoir de limlte 
theorique. 

Si les 0VN1 sont des machines 
extraterrestres, 11 est evident 
qu'clles representent une avance 
indcnlable sur le plan scientifique 


et technique, car ces machines 
vloleralent de toute evidence nos 
principcs de conservation de l'e- 
nergle matiere ( rel at.i vi te ). Mais 
tous les principes sont faitspour 
ctre un Jour violes et remplaces 
par d'autres plus generaux, c'est 
bien connu. Sinon 11 n’y aurait 
Jamals eu d'energie nuclealre. 

SI un contact etroit avatt lieu 
entre extraterrestres et terrlens, 
11 se produirait automatiquement 
un TRANSFERT TECHNOLOGIQUE plus 
ou moins important et IRREVERSI¬ 
BLE. Ces contacts nous feraient 
falre des bonds en avant dans le 
domaine des sciences et des 
techniques. C'est un peu commc si 
nous etlons, par quelque tour de 
passe-passe, capables de revenir 
en 1900 et de montrer un laser 
dans un labo de physique de 1 1 e- 
poque. Nos grands parents seraient 
alors parfaitement capables de 
reconstrulre ces lasers, avec la 
technologle disponible et l'his- 
toire scientifique et technique 
ferait un bon en avant ri'un demi- 
siecle. Imaginons les oonsequen- 
ces. Qui dlt progres scientifique 
dl t arse. Si les 0VN1 sont des 
machines, 11 est clalr que le 
procede qul permet d'aller d'une 
etolle a 1'autre doit aller avec 
une arme a cote de laquelle nos 
plus puissantes bombes thermonu- 
clealres feraient figure de sim¬ 
ples petards. Nos visiteurs 
evitent done de nous mettre en 
main des Jouets encore plus ter- 
rifiants que ceux que nous sommes 
en train de preparer, car vous 
pouvez blen imaglner que si les 
savants terrestres pouvaient 
puiser le moi ndre a tone de connal s- 
sance exploitable dans les OVNI, 
la premiere chose qu'ils feraient 
seralt d'exploiter cela a des fins 
de destruction. Les bombes sont 
apparues AVANT les reacteurs 
nuclealres destines a produlre de 
1'energie. 

- Vous ne sepates done pas le 
problems OVNI et ce qui se passe 
actuellement sur Terre 7 

Non ! Ca me parait lie. Dans- 
les deux cas ce qul frappe, c'est 
la cecite des sclentif1ques, des 
gouvernements. Tout cela tradult 
des mecamsmes psycho-socioloqi- 
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ques tres puissants. Notre avcnlr 
nous arrive dessus, plein pot et 
nous detournons le regard. 

- N'y i-t-iJ pas das gens qui 
soicnt conacionta da tout cela ? 

Le Pape a lance reccmment un 
appei dux scientiflques en les 
nettant en garde contre cette 
folle. C'est probabl etrent la sou- 
le personnc de premier plan qui 
alt parle ainsi. Dans les media 
cn France, les dlscours sur les 
armes sont grotesques ; on n'abor- 
de absolument pas la question de 
fend. 3 1 ai suivl deux emissions : 
dans celle de CLARKE, tout sem- 
blalt y etre au mleux dans la 
mcilleure des apocalypses possi¬ 
bles. Dans l'emlssion d'Anne 
SINCLAIR, tout a vire a une lamen¬ 
table querelle entre families po- 
litlques. 

II y a trois mois, J'ai regu 



Schema h : Illustration das conse¬ 
quences d 1 une aztaque therwonu- 
cl iairc. 


d'URSS un 1ncroyable rapport ; il 
porte sur les consequences clima- 
tiques d'une guerre nucleaire. 3'al 
essaye de diffuser cette informa¬ 
tion dans les grands media. 3'avais 
en particulier envoye une copie de 
ce rapport a Anne SINCLAIR avant 
son emission. Ca bloque partout. 
Cette information me semblt? pour- 
tant essentt el Ie. On n'a jamais 
montre a ce point que la guerre 
nucleaire etait une folle, Hals, 
e’est trop, les gens 'saturent". 

Ce rapport a ete rediqe par 
deux savants russes que Je connals 
et public par le canal tres offl- 
clel du Centre de Calcul de Noscou. 

- Pouvei-vous evoquer les grandes 
lignes de ce rapport ? 

- Apres une attaque massive ther- 
monucleaire sur 1'hemisphere nord, 
la quantite de puussiere dispersee 
en haute altitude, dans la stra¬ 
tosphere, sera telle que la pre¬ 
miere consequence sera de plonger 
la Terre dans la nult complete. 
ALEXANDROV a calculc que 1'atte¬ 
nuation de la iumlere solaire 
serait de l'ordre d’un facteur de 
400 ! Dans les Jours qui sul- 
vraient, la temperature au sol 
chuteralt de plusieurs diaalnes de 
degres sur les masses continenta- 
les ; mollis 56® en URSS, mol ns 40° 
aux USA J La Iumlere solaire est 
done absorbee par la poussiere au 
niveau de la stratosphere : la 
moitle est perdue, reemise vers le 
haut, 1 'autre moitle est dirlgee 
vers le sol sous forme d'infra- 
rouge. C'est le classlque eTfet de 
serre. Hals la lntervient un pheno- 
nene nouveau. La quantite de cendre 
due aux monstrueux incendies rend 

1'atmosphere a moyenne altitude si 
opaque que cet infra-rouge est re- 
absorbe et ne parvient done pas a 
chauffer le sol. Pire, l'air en 
altitude s'echauffe annrmalement 
et cet echauffement peut cntrainer 
la fonte des neiges et des glaces 
des Alpes, du Tibet, des Rocheuses. 
Consequence : des crues devasta- 
trlces comme Jamais la Terre n'en 
a connues et ceci pendant quelques 
mois suivant le debut de l'attaque 
(Voir Schema h) . Le Tibet, les 
Alpes, ies Rocheuses nues comme 
des callloux. Cecl entrainant une 
nontec notable du niveau des 


35 













I 

Schiaa i t En fonction du teaps (Jours) les variations de 
la t eaper ature de l'air (A T c ) et du sol (A T^) moyennis 
sar l'ensemble de le surface terrestre, et dans^le caa de 
l'air t sur 1 'altitude. On notera la leate a uniee de la 
temperature de l'air au cours des six preaiers mo is sul- 
vant l'attaque nucleaire aassive. 


Schiaa j i Dans les quelques jours qui suivcnt une at- 
taque oucliaire aassive, les chutes de teapirature-sol , 
dans les diffirentes regions. Notez la chute de tempe¬ 
rature de 10° C sur 1 'Arable Saoudite... 




oceans. Hals 11 y a plus grave en¬ 
core l Une fols cette eau solide 
evacuee, 1'atmosphere en altitude 
pomperalt toute 1’humid!te du sol. 

3e ne sals si vous aver deja 


un chauffage a air pulse debitant 
au niveau du plafond. 3'al eu cet¬ 
te malchance! L’air chaud peut 
mleux absorber les molecules d' 
eau. Cette atmosphere chaude en 
^UUuO^jon^era^^on^^eai^i^ 
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sol et 11 regneralt a la surface 
de la Terre une secheresse ef- 
froyable (Voir Schemas 1 et 1 ). 
Celle-ci, situee au-dessus (Pun 
sol froid, serait SUPERSTABLE. 

Plus tie convection, plus de nuages, 
plus de plule et plus de rivieres. 
La convection emnene l'alr en al¬ 
titude ou le bombardement par les 
rayons ultraviolets a le pouvoir 
de le steriliser, de le debarras- 
ser de ses bacleries. Ce phcnomene 
cessant, la surface terrestre de- 
vlendralt un bouillon de culture 
pestilend el. Tous les ga* lourds, 
comme le gaz carbonlque ou l'oxyde 
de carbone, toxiquc, s'accumule- 
raicnt dans toutes les cuvettes. 

Les grandes differences de tem¬ 
perature regnant entre les masses 
aerlennes continentales et Pair 
sarin engendreralent des tempetes 
cotleres permancntes ct destruc- 
trlces. 

Comme les homnes n'auraient pas 
eu la precaution de lacher le nine 
nombre de bombes, dans les deux 
hemispheres, un desequlllbre pro- 
fond entre les masses d'air nord 
et sud apparaitrait, ce qul donne- 
ralt nalssance a des mecanlsmes 
cyclonaux d'ure violence inevalua- 
ble. 

Le temps de retour a la "norm- 
le 1 * serait de plusieurs annccs. 

Nous aurions tous le temps de mou- 
rlr cent fois entre temps. II est 
clalr en tout cas que les effets 
meteo seralent Infinlment plus ia- 
portants que les effets lmmediats 
des bombes. Nous allons descquill- 
brer notre plane tc completement. 
C'est ce que montre l'etude 
d'ALEXANDROV et dc 5TENCHIK0V. 

3'al ecrit a differents 
grands Journaux en Jaignant ce rap¬ 
port. Pas de reponse ! Comme le 
Pape avait l*alr de s'lnteresser 
reel lenient a cela, Je lul al ecrit. 

- Jean -Pier re PETIT . aerci pour 
cettm longue interview accordee i 
Ovni -Prascnce. Un mot de conclu¬ 
sion ? 

- Herd d'abord a votre revue d'a- 
voir bien voulu diffuser toutes ees 
Inforaa tlons. 

En conclusion, Je dirais qu'll 
se passe aur cette planete des cho- 
ses decidement bicn etranges. 

La mol son brilic, le bateau cou- 


le et rlen ne change. Les gens sont 
toujours aussi betes. Ils ont de 1* 
clre sur les yeux et du coton dans 
les oreilles. Chacun nr volt que 
son petit interet 6goi'ste, a tous 
les nlveaux. On se polarise sur 
des problernes parcellalres. Les 
chefs d'ltat songent a leurs re- 
elections ; les sclentifiques re¬ 
vent a l'Academic des Sciences, les 
ml lltalres Jouent a la guerre ou 
la font, histolre de ne pas perdre 
la main ! Les strateges planent 
completement ; les futurologues 
envisagent avec emphase le troi- 
sleme mlllenaire, alora qu'll n'est 
meme pas evident que nous arrlvions 
a passer le cap des annees 90. 

Les ufologues se federent ou se 
chamalllent, chacun prenant sa ves- 
sle pour une lantcrne. 

Et, si vous voulcz non avis, le 
vaisseau de l'hlstoire n'a plus de 
cap!taine.Q 
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CANCELLATION OP THE VELIKHOV INSTABILITY BY MACWETIC COKFINKtNT 


Jean-Pierr# PETIT 


FRANCE j LABORATOIRE DE MAGHETOHYD8ODYNAVT0UE CtfRS 
9 rue At) DC 131 OO Ai*-«n-?T©v#nee FRANCE 


ABSTRACT- 


In high Hall parameter regimes,a non homogeneous magnetic field 
creates a non homogeneous electrical conductivity.which tends to guide 
the electric current.In some non equilibrium and a priori unstable 
configuratlons.it is shcvn that magnetic cor.flnment may cancel the 
Velikhov instability and control strongly the current density pattern. 

Furthermore.this guidance appears to be stronger than the Hall 
effect Itself.such as it can almost suppress the transverse electric 
current. 


INTRODUCTION :In I9d5,in Paris.Velikhov and Golubev presented sone 
experimental work,done in a PHD disk convertor,ln a non equilibrium 
regime.They revealed how fast the ionisation instability could grow, 
ind that via the begir.ing of a lot of Uouble for cloved cycles- 
The ionisation instability created strong electron density and 
temperature lnhomogeneities,which appeared clearly vith the fast 
camera pictures-The electric current tended naturally to follcv these 
highly conducting patbes. 

Noe,instead of suffering inhomogeneities.vhy don't ve create and 
use it 7 

In a strong Hall regime,the direct abd transverse conductivities 
are: 


<T!/ ^ <5 /p l Gj_~ C{*»<) 

R ><1^^200 G- 

SXPSRIKSST5 IN A PISE SHAPE HACHlHE t t5= 1 °0Oir > 

In 1977 we did some experiments in 
a disk accelerator,vith a central anode 
And three cathodes. This was operated 
in lov pressure air (C.8 Terr). 

The "general" magnetic field vas 1000 Gauss. 

And,along spiral alleys,this field vas 
attenuated down to 200 Gauss.l.e. the 
uagretic pressure contrast vas 25- 

For moderate electric current densities 
( 0.02 to 0.1 A/cm 2 ) a good spiral 
electric current pattern vas obtained, 
corresponding to some "appearent" Hall 
parameter up to 3.The diameter of the 
converter was 7 cm,and the voltage was 
about one tv.They were no evidence of 
Lnhomogeneities.For lov current densities 
the streamers appeared like thin chords* 

At the contrary,vhen the magnetic field 
vas homogeneous,the spiral patters vas 
strongly altered,like in the Velikhov 
experiments-In This last condition.the 
ionization instability vas evident, 
creating inhonogeneities among the spiral streamers,vhere the spiral 
angle,according to the theory.remained close to unity. 

The Impact,of magnetic confinnent on the instability vas interes¬ 
ting,and ve decided to study different magnetic pattercs.lt appeared 
possible to control tbe current pattern,and a surprise vas to see 
that,If desired,one could even reverse the spiral angle,through 
CflRfinaieat effect. See figures 2 and 3 . 



CATnoa* 


Figure 1. Disk accelerator 
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It was clear that the magnetic confinment could act in a stronger way 
than the Rail effect itself. 

SOMS COMMENTS : A complete and correct analysis of this phenomenon is 
rather difficult.At first.this is Quite different from the classical 
magnetic confinment un fusion machines.But we can try tome qualitative 
description.when the voltage is applied,the electrical conductivity is 
a priori very different inside and outside the magnetic alleys,in which 
the field has been attenuated.Such as the current tends naturally to 
/low along these alleys. In a non equilibrium situation,and the v»ak 
magnetic field areas.the electron density and temperature are increased. 
Probably the plasma becomes Coulomb dominated Inside the alley*.Such as 
the local Hall parameter is decreased,and this is a first cause of 
stabilisation.Furthermore,the dissipative process due to high local 
values of the electric parameters tends to stabilise to.This is defini¬ 
tively a non linear process,but,now,instead suffering it.we USE it. 

The method has its own limits. v« can try to build up a criterium for 
the magnetic confinment.For an example.like in fusion machines,ve can 
compare the electron pressure p # ■ n # kT to the magnetic pressure- 
It looks to fit.And as low is the electron pressure.as thin is the 
plasma chord.At the opposite,If the current density is increased enough, 
the spiral pattern may be altered,and disruptions occur■ 

APPLICATION TO A LIWEAK GEOMETRY : let us consider a Faraday convertor 
operating with a high Hall parameter-It looks to be a contradiction.In 
affect this is the worse machine one can imagine.But now introduce a 
non homogeneous magnetic field,as shown on the figure 4 : 



The magnetic field has been attenuated along linear pathes The experi¬ 
ment has been again carried in low pressure air.Thin.distinct electric 
streamers have been obtained.without evidence of ionisation instability- 
Vhile local Hall parameter remains larger than unity,this machine 
operates like a Faraday convertor. 


FbRTHEK COQTErtTS : Starting from these experimental facts.would the 
closed cycle problem be reconsidered ? 

Of course,these experiments have been carried out with a very modest 
plant.Extension to hi h pressure conditions vould be desirable-Ve vould 
like to reconsider some experiments done ir. France in 1966-67 in helium 
argon mixtures,and in a shock tube generator-See reference 1 . A 30 Z 

argon,70 - helium is a Penning nixture.and provides a fast ionization 
}* presented in the international meeting of Warsaw in 
I'll;;* r ? c © B »*4«r * u cb an approach,With .ion homogeneous 

magnetic field.Shock tubes are very reliable for gas temperature explo- 
ration. This is vhat vt plan to do in Francs* 
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Both linear and disk geometries can be considered*rbis retbod including 
the magnetic control of the streamers is « source of a lot of ne* 
geometric configurations-for an example .consider a disk generator: 


moderate 
B field 

areas 



The velocity is radial,and the induced electric field axiomta 1. With 
some high parameter value.the desirable current vould flow almost 
radially.if the lonl ation Instability vould not oecur-We can try to 
drive the current alcr.g radial pathe s. Joining face to face electrodes. 
Along these linear alleys,the magnetic field vould be veaker-The magne¬ 
tic field tends to confine the currents-But this can be reenforced If 
some seed can be emitted at the vail,increasing the conductivity 
contrastfin the veak field areas. 

CONCLUSION : During years,non linear instability process has been a 
froolem - Tor closed cycles.As a re suit,all the PHD Trench program colla¬ 
psed in 197 2. We are going to build a nev action according to these new 

Ideas. 
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ANNEXE II 


IS SUPERSONIC FLIGHT.WITHOUT SHOCI VAVE,POSSIBLE ? 


Jean-Pi«rre PETIT 

FRANCE.LABCRA T0I2E DE KAGHETOHYDRODYNAMIOUE CNRS 
9 rue A\Jdt ,13100 Alx-*n-Provence 


ABSTRACT ; The present discussion 1* supported by some analogic results 
lo hydraulics*It has been demonstrated that the Lorents Forces could ani- 
hilate the surface eaves and the turbulent v*ke arour.d a moving ship(nodel) 
The question of the shock cancellation is srised: 

INTRODUCTION; In previous works.see references 1 and,*.MHD acceleration was 
achieved in Hot Argon at atmospheric pressure.Strong acceleration were 
obtained.and in the case of a pur* dlseharge(no magnetic field).thermal 
blocking vas encountered,in supersonic flows.Lorentt forces can create 
shocks -But is it possible to achieve shock anihilation through lorentt 
forces action 3 

M HP DRIVEN FL0V3 : py* J€nt i y>no g at experinents have been carried-Only 
hydraulic analogic experiments.On the figures 1 and 3 v* can see the csra- 
Cteristie features of supersonic flows in the vicinity of a diedra.let us 
describe now the wall MHD accelerator.On figure 3 we see taro coils working 
face to face,each against the other.In this configuration the magnetic 
field is reinforced at the junction of tbecolls.One can associate a series 
of coils,with alternative polarities,which creates a corresponding alrer- 
r.ance in the magnetic field direction. See fig. 4. If this Is associated to 
wall linear electrodes,as shown on figures 4 and 5.we get a field of 
Lorents forces,all parallel to the vail,and acting in the sane direction. 
The magnetic field is mostly concentrated in a thin layer whose width is. 
roughly speaking.euual to the distance between ;vc successive electrodes 
or colls* Ve can build a close set system,such as we can operate at low 
voltages and directly in the boundary layer of the fluid.In the figures 
6 and 7 such an accelerator has been associated to a free surface liquid 
flow,simulating a supersonic cas flow.In the figure 6 the fluid Is slowed 
down and a wave occur.simulating a shoch wave.In the figure 7 the accele^ 
ration Generate* an expansion fan.ve see that these actions are similar 
to the impact of the diedra geometry-Now ve can combine the wall mnd 
accelerator with the diedra,as shown on the figures 8-a and 8-b.As a 
result,the PHD action can balance the compression and expansion effects 
due to the diedra geomecry.Such as we get a mhd driven.regularised flow. 

In figures 9-a and J.b re see how a succession of acceleration and slowing 
down can cancel the wave system due CO a bump. 

HYDRAULIC PARAMETER*. lQ experiments the simulated Kach number was 

1.3}Some acid had been added to the water,In order to get an appreciable 
electrical conductivity.On the figure 10.a re see the classical flow 
pattern around a cylinder.ve call d the distance between the front wave 
and the body.The figure 10.b shows the location of the tvo acting electro¬ 
des- Tbv magnetic field Is perpendicular to the free surface of the fluid. 

Tor technical constraint this magnetic field was generated by an external 
coll.not represented.But it is ovious that some Internal coll could create 
a magnetic field in the good direction.The reader will easily rebuild the 
field of electric current and Lorents force*. They axe mostly important in 
tbf very vicinity of the electrodes,an suitable polarity creates an acce¬ 
leration- At the stagnation point the pressure Jump is where V Is 

the upstream velocity.Such as ve can build a characteristic slowing down 
force t L The interaction parameter will be: 

Z JB*l 

f V? 

If this interaction parameter is larger than unity the Lorents force will 
cause an appreciable change in the wave pattern.In hydraulic experiments 
this simple criterion works vell.Ve have to bound the value of the current 
density in order to limit the gaseous prediction due to electrolysis. 
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The diameter of the model ns 7 to* and the upstream velocity 8 cm/s* 

With a one ampere per cm * 1 2 3 4 5 current density level/tbe magnetic field 
to be applied vas 1.5 tesla* As a result, the front van vas inmediatly 
sucked and anihilated.while the bottom *av» vas reinforced■Dut notice 
the effective reduction of the turbulent vake (fig.lO.b).Por large 
interaction parameter value (iO) the vater vas depressed at the stagna¬ 
tion poiht,and a net thrust vas found*A more sophisticated model is 
shown on figure il.in which both acceleration and sieving down proccsV 
occur.At a given regime,suitable voltages give a complete vave anihila- 
tion. 


TO 5A» EX2E.IMt.TS , frobl „ „ t „. th .„„ 

blocking.In effect.air at normal conditions is a poor conductor Such as 
large electric current densities would be required,in order to create 
a nen equilibrium ionization. The Joule effect rises the gas pressure and 
pressure gradient may be stronger tha*l the Lorentz force.Call L the 
interaction lenght.Ve can take the width of the electrodes.To get a 
possible action on the wave pattern.ve need at first an interaction 
parameter larger than unity.which scales the JB value.The gas,carrying 
its own enthalpy .gains the thermal energy J*L M*/ while the Lorentt force 
work is JBL.We have a chance to avoid thermal blocking ifj 


That means moderate currents and large electrical conductivity. Hie last 
could be increased by seed emission.through a porous vail. Microwaves 
can help to-Ve intend to begin with chock tube experiments,in hot Argon 
provided by a shock tube. Then we can operate vith the natural electrical 
conductivity of the fluid.up to 3000 nhos/a. The Impact on the wave 
pattern would be observed through laser interferometry. 


U lCSj UU. KETE. AEB0DYW23 : ^ ^ th , tooJ , Q , t „. 

plasma physics can be used.And we get a fascinating question : is 
supersonic flight,with no shock wave.possible ? Computational evaluation 
shows that such flying machines could be competitive at large Mach 
numbers*while the would require a technology and some electric aenerator 
that do not already exist f However the efficiency grows with the 
magnetic field intensity.In the air at standard conditions.when the 
xaguetic field gees up to,say,four teslas,the Hall effect becomes impor¬ 
tant. Various low Rail parameters aerodynes can be designed,including 
spherical objects-But with a large Hall parameter value.it is obvious 
that they don't fit anylonger-Somebody who knows a bit about MHD acce¬ 
lerator will rapidly see that the large lall parameter aerodynes nuts 
be disk shaped.And their electric current pattern must be a spiral.The 
reader will find in ny other paper some experimental results about 
spiral currents making. 
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